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POUR UNE VISION SOCIALISTE BE L’URBANISME f
Nous poursuivons ci-dessous la publication  de la critique fa ite  devan t le 

G rand Conseil par E. Luisoni, député  e t architecte, du rapport de la C om m is
sion d ’urbanism e.

II  * sem ents, l ’évolution  dém ographique
n ’é tan t que sa conséquence.

C et artic le  a u ra it dû, à  no tre  avis, 
constituer l ’in troduction  e t suggérer 
la  m éthodologie su r laquelle  baser to u t 
le  tra v a il de la  Com m ission d ’u rb a 
nism e. C ette lacune nous l ’avons déjà  
soulignée au  G rand  Conseil, n o tam 
m en t lo rs de la  m otion C orbat v isan t 
à  la  constitu tion  d ’u n  organism e de 
prospective. C’est l ’appare il de base 
q u ’il au ra it fa llu  c rée r au  lieu p eu t-  
ê tre  de p e rd re  deux ans e t p lus d ’un 
m illion de francs à  é tud ie r les m oyens 
de tra v e rse r  la  rade  soit p a r  u n  tu n 
nel, soit p a r  un  sem i-tunnel, soit p a r  
u n  pon t suspendu, soit p a r  u n  pont 
ondulé.

C ette  é tude  é ta it certes p lus spec
tacu la ire , m ais elle découla it plus 
d ’une pensée a rch itec tu ra le  en liaison 
avec le  site  que d ’une préoccupation  
u rban istique .

Des lacunes
M ais la  p rem ière  lacune, la  plus 

g rave à nos yeux, est l ’absence d ’une 
théorie  de développem ent, la  rech e r
che d ’un  m odèle de croissance.

R elevons aussi l ’absence d ’une vo
lonté de m e ttre  en p lace au préalable 
les in s trum en ts techniques e t d ’inves
tigation  p ropres à l’analyse globale 
du  problèm e.

A ce po in t de vue, ce p rem ier 
com pte rendu  pèche trop  p a r  son côté 
« académ ism e scolaire ».

Il laisse ap p a ra ître  des chem ine
m ents d ’approche in tu itifs  au  d é tr i
m en t d ’une pensée scientifique. Il r is 
que en défin itive d ’ê tre  seulem ent une 
belle façade cachan t beaucoup de la 
cunes e t qu i de ce fait, e t parce  qu ’elle 
f la tte  les esp rits  p a r  des form ules 
heureuses e t optim istes, em pêche de 
déceier les faiblesses de sa  dém arche.

Un bon article
A  ce sujet, nous avons é té  sensible 

à  ce b re f rap p o r t q u ’une jeune  équipe 
du B ureau  can tonal de s ta tistique  a 
publié  dans son bu lle tin  de novem bre 
1966. Ce rap p o r t re jo in t p ra tiq u em en t 
no tre  pensée en  la  m atière .

L ’artic le  s’in titu le  : « Les p révisions 
du développem ent u rb a in  e t régional », 
e t d écrit le  rô le e t les m éthodes de 
prévision. C elles-ci son t variées e t 
peuven t to u r à to u r ê tre  em ployées 
pou r p a rfa ire  la  prévision. Il te rm ine  
p a r  de brèves rem arques au su je t du  
cas de G enève en re lev an t quelles sont 
les m éthodes qu i do iven t ê tre  em 
ployées p o u r d é te rm iner les investis-

Une vision a cad ém iq u e  
d e s  réalités

La deuxièm e lacune est la  faiblesse 
po u r n e  pas d ire  l ’absence de m oyens 
proposé au  n iveau  de la  lég isla tu re  et 
qui au ra ien t perm is de passer (cit. 
page 22) « d ’u n  u rban ism e de con
ception  à  u n  u rban ism e op é ran t ». 
F a ire  m iro ite r u n  développem ent de 
n o tre  canton, où l’hab ita t, le  trav a il, 
les circulations, les équipem ents, les 
espaces verts  se com plèten t h a rm o 
n ieusem en t sans in d iquer les étapes 
de la  réa lisa tion  et sans m e ttre  en 
évidence les obstacles qu i p ra tiq u e 
m en t l’em pêchent, donne une fois de 
p lu s la  fâcheuse im pression d ’une 
vision académ ique e t scolaire des 
réalités.

A vol d'oiseau...
La troisième lacune est d ’avoir en 

visagé l’am énagem ent un  peu à  vol 
d’oiseau. A u point 5 des principes on 
p arle  de s tru c tu re r l’h a b ita t en  un ités 
h iérarch isées : unités de résidence, de 
voisinage, de quartie r, de secteur. On 
adm et aussi à la page 28 q u ’il fau d ra  
ten ir  com pte du carac tè re  des q u a r
tie rs  ex is tan ts. Nous aurions d av an 
tage apprécié  q u ’une  v éritab le  r a 
diographie  de chaque q u artie r , de 
chaque com m une soit p résen tée  su r 
des p lans à g rande échelle. Nous a u 
rions découvert les carac tères propres 
à chaque quartier, ses lacunes e t s u r
équipem ents éventuels etc...

C’é ta it en somme, s’a ttaq u e r au 
rée l pour rem onter au schém a th éo 
riq u e  e t non l’inverse. Q uand on sa it 
com bien le G rand Conseil est solli
cité  p a r  des pro jets de q u a rtie rs  e t 
de déclassem ent, il ap p a ra ît u rg en t 
de  d isposer de ces cartes. Avec les 
observations qui les accom pagneraient 
e t d ’où découleraien t les m ultip les 
c ritè res  du choix, il se ra it p lus aisé 
a u x  au to rités de se prononcer su r le 
b ien  fondé d ’un développem ent.

Aucune classification 
urbanistique

La quatrième lacune, liée  à  la  p ré 
cédente est que les besoins son t seu
lem en t énum érés e t cela sans aucune 
classification  urban istique . O r il est 
im p o rtan t de d ire  p a r  exem ple quels 
son t les équipem ents techniques et 
com m unautaires à  réa lise r av an t les 
bâ tim en ts  d ’h ab ita tion  e t de trava il. 

• (par ex. OGETA, rou tes etc...) I l est 
im p o rtan t égalem ent de d ire  quels 
son t les tra v a u x  qui doivent ê tre  ré a 
lisés dans le m êm e tem ps : école, équ i
pem ents sportifs, cen tre  civique etc... 
com m e il est im p o rtan t de signaler les 
besoins qu i peuven t découler d ’une 
m anifesta tion  spontanée, (loisirs.)

(A su ivre)

Cela s’est passé dans notre pays
GENÈVE : Inondation au Grand- 

Théâtre. — D im anche soir, un  élec
tric ien  découvrait une im portan te  
inondation  p rès de la  scène du G rand - 
T héâ tre  de Genève. U ne m ain  incon
nue ava it déplom bé une  vanne et
une lance s’é ta it m ise à  gicler en
direction  du  plafond. A te r re  il y ava it 
8 cm. d ’eau. C elle-ci ava it inondé des 
bu reaux  annexes, dévalé un  escalier, 
trav e rsé  le p lancher et des faux  p la 
fonds. Les pom piers appelés su r place 
procédèren t à des dém olitions, e t pom 
pèren t l’eau jusque vers m inuit. Les 
dégâts se ch iffren t p a r m illiers de
francs. On p o u rra it se tro u v er en
présence d’un  acte de m alveillance.

LUCERNE: Une exposition suspecte.
— Le p ro p rié ta ire  de la H ofgalerie 
à L ucerne, M. A. A ckerm ann, a re je té  
avec la dern ière  énergie les accusa
tions form ulées dans une le ttre  ou
ve rte  qui lu i é ta it adressée p a r  l ’asso
ciation du com m erce d ’a r t de la  Suisse, 
accusations selon lesquelles son exposi
tion d ’œ uvres de V an Gogh e t d ’im 
pressionnistes français ne contenait 
aucune oeuvre au then tique . C ette 
m êm e le ttre  l’accusait de ten ta tive  
d ’escroquerie. Le p rop rié ta ire  de la  
galerie a a jou té  q u ’il ne donnera it en 
to u t cas pas 9uite à l ’u ltim atum  de 
fe rm er la  galerie.

NIEDERWIL : Jeu dangereux. — 
L ’H ôpital de l ’Ile, à B erne, a accueilli, 
dans la n u it de sam edi à dim anche, 
une petite  fille de 3 ans, dont les p a 
ren ts  h ab iten t N iederw il (SO). L ’en 
fa n t joua it devan t la  m aison fam iliale, 
avec des cam arades, lo rsqu’elle tom ba 
soudain à te rre , blessée à  la  tête. 
T ransportée to u t d ’abord chez un  doc
te u r  de la  région, puis à Soleure, la  
p e tite  fille fu t finalem ent adm ise à 
l’H ôpital de l ’Ile, où l ’on s’aperçu t

q u ’elle av a it été blessée p a r  une balle  
perdue, logée sous la  boîte crânienne. 
Si elle n ’a  pu encore ê tre  opérée, elle 
ne sem ble pas en danger de m ort. La 
police de Soleure a aussitô t ouvert 
une enquête . O n a pu  é tab lir que deux 
jeunes gens s’exerca ien t au  tir , à en 
v iron  250 m ètres de la  m aison de la 
p e tite  fille. Des pro jectiles rebond iren t 
su r  une paro i de bois, e t fu ren t re n 
voyés plus loin, m e ttan t no tam m ent 
en  danger certa in s voisins. C’est une 
de ces balles perdues qu i a p robab le
m en t a tte in t la  pe tite  fille.

FAIDO : Déraillement. — La d irec
tion  du  deuxièm e arrond issem en t des 
CFF, à L ucerne, com m unique : La 
q ua trièm e vo itu re  d ’un  tra in  spécial 
ro u lan t en d irection  nord-sud , plein 
d ’ita lien s  re n tra n t au pays, est sortie 
des ra ils  h ie r m atin  à 0 h. 58, à l’en 
trée  de Faido. L’accident est dû à une 
défectuosité technique de la voiture. 
Onze voyageurs on t é té légèrem ent 
blessés. Ils on t pu con tinuer leu r 
voyage ap rès avoir reçu  des soins. 
Q uelques aiguillages on t été endom 
magés. Le tra fic  su r la  ligne du S a in t- 
G o thard  a subi de ce fa it de graves 
pertu rbations.

GOTHARD : Vers un tunnel routier.
— A l’occasion de l ’o u vertu re  de la 
ram pe sud du  S a in t-G o th ard  (Tré- 
mola), le  d irec teu r du Service fédéral 
des rou tes et des digues, M. Ruckli, 
qu i rep résen ta it le  chef du D éparte
m en t fédéra l de l ’in té rieu r, a dé
claré  que le Conseil fédéral é ta it 
p rê t à  m e ttre  to u t en œ uvre  en  vue 
de g a ra n tir  la  lib re  circu lation  ro u 
tiè re  su r l ’a rtè re  du  G othard  d u ran t 
tou te  l’année. E n 1968, les études se 
ra ie n t si avancées que les trav au x  
de construction  du tunne l po u rra ien t 
ê tre  m is en soum ission. Le début des

trav au x , a a jou té  M. Ruckli, ne sau 
ra i t  ê tre  re ta rd é  p a r  des problèm es 
financiers,

DEUX MORTS EN MONTAGNE. —
La colonne de secou rs , du  Club alp in  
suisse de P on tresina  a été a le rtée  
dim anche à 13 h.; deux alp in istes 
suisses ay an t fa it u n e  chute  su r l’a rê 
te  de Bianco. La colonne d isposant 
d ’un  hélicop tère  a pu sauver l’un  des 
hom m es légèrem ent blessé qu i a  été 
am ené à Sam edan. Le second f i t  une 
chu te  dans un  couloir étro iti II a 
fa llu  in s ta lle r l ’appare il de rech e r
ches m uni de câbles. D im anche soir, 
les sauveteu rs é ta ien t encore à l’ou
v rage ; on ignore encore l’é ta t de cet 
a lp in iste. D’au tre  part, en redescen
d an t de l ’aiguille située dans la région 
du B annalp, d im anche à 11 h. 30, M. 
G. L indegger, 18 ans, appren ti-m açon , 
de W illisau, a glissé e t a  fa it une 
chu te  à pic de 20 m. su r un cham p 
de neige, sous les yeux de ses tro is 
com pagnons. De là, il a glissé encore 
su r une cinquan ta ine  de m ètres et 
est venu donner de la  tê te  con tre  un 
rocher. M algré les soins que lui p ro 
d iguèren t ses cam arades, le m alheu
reux  a succom bé peu après.

BIRRFELD : Un avion disparaît. —
Un pe tit avion privé, m onom oteur, 
qu i av a it l’in ten tion  en p a rta n t de 
l ’aérodrom e de B irrfeld , de faire  
u n  vol au-dessus des Alpes, en em 
p ru n ta n t la ligne B runig—G raechen
— Sim plon, n ’est pas ren tré  e t ne s’est 
pas posé su r un  au tre  aérodrom e. 
A bord se trouva ien t le  pilote e t deux 
passagers. L ’appare il a décollé d i
m anche à 14 h. de B irrfeld . D epuis 
lors on ne possède aucune trace  de 
l ’avion. L ’Office fédéral de l’a ir  le 
recherche activem ent.

Des orages et des ouragans ont causé, ce w eek-en d  dans le canton des 
G risons ainsi qu ’en Valais, des dégâts im portants. Un  ru isseau  au 
F rauentobel, entre P eist et Langw ies (GR), est sorti de son lit et a 
détru it le pont de la route cantonale Coire— Arosa (notre photo). La 

circulation routière a été interrom pue.

NOUVELLES SUISSES

Résultats de la conférence des juristes
V ingt e t une résolutions ainsi q u ’une 

ch a rte  m ondiale p o u r la  p rim au té  du  
d ro it on t é té  adoptées p a r  la  Confé
rence  m ondiale  de la p a ix  p a r  le dro it, 
qu i s’est réun ie  du  9 au  14 ju ille t à 
G enève e t à  laquelle  on t partic ipé  
p lus de 1500 ju ris tes  e t juges du 
m onde en tier. D ans ces résolutions, 
la  conférence inv ite  le cen tre  de la 
p a ix  m ondiale p a r  le  dro it, qui a 
son sec ré ta ria t à Genève, à d iriger 
ses effo rts vers de nom breux  dom ai
nes ju rid iques don t les progrès sont 
essentiels à  une  m eilleure  en ten te  
en tre  les nations. L a conférence a 
dem andé à ses m em bres d ’in s titu e r 
des com m issions nationales p erm a
nen tes afin  de p rom ouvoir l’adhésion 
de leu r pays aux  tra ité s  e t conven
tions é tab lis sous les auspices des

N ations Unies. E lle a créé un  com ité 
chargé de l ’étab lissem ent d ’un  code 
m ondial e t a dem andé au  C entre  de la  
pa ix  m ondiale p a r  le  d ro it de po rte r 
ses effo rts pou r que soit accepté u n i
verse llem en t le p rincipe de la ju r i
d iction  obligato ire de la  C our in te r
nationale  de justice. E lle l’a chargé 
égalem ent de poursu iv re  ses études en 
vue de créer un  systèm e ju rid ique  
m ondial composé de tr ib u n au x  in te r
n a tionaux  rég ionaux  et de ju rid ic 
tions in ternationales in térieures. O utre  
la  création  d ’un  code de d ro it m ondial, 
la  conférence réclam e que soient en
trep rises des études pour encourager 
les nations à é tab lir des règles in te r
nationales dans les dom aines où les 
progrès de la technique risquen t 
d 'avo ir des effets désastreux.

GENÈVE : LES M É D E C I N S  D U R C I S S E N T  ENCORE LEUR P OSITION
T oujours à la  su ite  de la  décision officielle p rise  récem m ent en  ce qui con

cerne la  m odification du ta r if-c a d re  des presta tions m édicales pour les assurés, 
quelque 180 m édecins du canton de  Genève, soit à  peu près la m oitié de ceux 
qu i on t une  clientèle privée, v iennen t de fa ire  savoir personnellem ent au  Dé
p a rtem en t can tona l de la prévoyance sociale e t de la  san té  publique qu’ils ne 
so igneront p lus désorm ais leu rs clien ts en ta n t q u ’assurés, m ais en ta n t que 
pa tien ts  privés.

A travers le pays vaudois
LAUSANNE : Gros incendie à Sé- 

beillon. — U n trè s  gros incendie a 
éclaté à L ausanne, sam edi à 4 heures 
du  m atin , p rès de la gare aux  m a r
chandises des C F F  dans les dépôts 
occupés p a r  les m agasins Innovation. 
L ’incendie, trè s  violent, n ’a été é te in t 
que vers 9 h. T out u n  stock de m eu
bles a é té consum é, abîm é, rendu  inu 
tilisable. La fum ée a endom m agé les 
textiles, l’eau  a causé des dégâts sé
rieux . Les galandageg ont é té consu
més, les fenêtres ont sau té  à cause de 
la chaleur, d ’au tre s  on t dû ê tre  en 
foncées p a r  les pom piers. L ’enquête 
conch  . à une cause accidentelle : com 
bustion  spontanée d ’une m atiè re  in 
flam m able à l ’étage des m eubles. 
D’au tre  pa rt, le m o n tan t des dégâts 
sera  connu au jo u rd ’hui, un  o rd ina teu r 
fa isan t «l’addition  ». On p arle  cepen
dan t déjà  trè s  sérieusem ent d ’un  m il
lion e t dem i à deux m illions de francs.

MARCHAIRUZ : Un mort et six  
blessés. — H ier, vers 14 h. 15, su r la  
rou te  Le B rassus—Le M archairuz, au 
lieu d it « Rolaz », com m une du Chenit, 
une autom obile vaudoise, ro u lan t du 
B rassus vers le  col du M archairuz, est 
en trée  en collision, su r un  tronçon 
rectiligne, avec une vo itu re  vaudoise 
qui a rr iv a it en seng inverse. L’élève 
conducteur, qui p ilo ta it la prem ière  
voiture, en a perdu  le contrôle e t l’a 
d irigée su r la pa rtie  gauche de la

chaussée. Les occupants des véhicules, 
blessés, ont été tran spo rtés à l ’H ôpital 
du Sentier. M. Belaz, 26 ans, maçon, 
dom icilié à M ont-la-V ille, qui est dé
cédé, vers 18 h. 20, des suites de ses 
blessures. M. L.-M. Rochat, 18 ans, 
app ren ti cuisinier, dom icilié à L au
sanne, souffre de lésions in ternes au  
su je t desquelles le diagnostic n ’est 
pas établi. M. R. B ringolf, 49 ans, re 
présen tan t, dom icilié à Saint-O yens, 
souffre  d ’un enfoncem ent de la cage 
thoracique, d ’une fo rte  com m otion cé
réb ra le  e t de contusions. M n’c B rin - 
golf souffre d ’une frac tu re  du bassin, 
de lésions à la  colonne vertéb ra le  e t 
de lésions in ternes. D eux jeunes filles 
de 16 et 17 ans, en séjour dans un  
hôtel du pied du Ju ra , dont les paren ts 
sont dom iciliés en Suisse allem ande, 
souffrent, la  prem ière, d ’une frac 
tu re  du col du fém ur, et la seconde 
de lésions corporelles. M. G. Pluss, 
68 ans, dom icilié au Locle, souffre 
d ’un hém atom e à l’œil dro it et de dou
leu rs thoraciques. Son épouse ressen t 
des douleurs in ternes. (

LAUSANNE : Explosion. — D im an
che à 18 h., une explosion due au 
gaz s’est produite  au num éro 7 du 
chem in des Aubépines. Deux person
nes sont légèrem ent blessées et ont été 
conduites à l ’hôpital. L’explosion a 
ravagé trois appartem en ts dû rez-de- 
chaussée de la maison.
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Ecole professionnelle artisanale - Delémont

MISE AU CONCOURS
Une place de maître à plein emploi est mise au concours à l'Ecole 
professionnelle artisanale de Delémont.
Obligations: le maître devra prendre à sa charge 28 à 32 heures 
hebdomadaires d'enseignement.
Exigences: enseignement des branches de culture générale, langue 
maternelle, mathématiques (arithmétique, géométrie, algèbre), comp
tabilité , instruction civique et économie nationale. La connaissance 
de la langue allemande est exigée.
Traitement: celui prévu au règlement et échelle de traitement du 
corps enseignant de ia v ille  de Delémont pour maîtres secondaires, 
plus allocations spéciales pour maître professionnel.
Entrée en (onction: le plus rapidement possible.
Seront pris en considération les candidats en possession du diplôme 
d'instituteur primaire ou secondaire, ou ceux possédant la maturité 
commerciale ou la licence ès sciences commerciales et économiques, 
ainsi que ceux qui ont suivi les cours organisés par l'OFIAMT.
Les postulations seront reçues jusqu'au samedi 5 août 1967 par 
M. Reinhard Bauder, président de la Commission de surveillance, 
rue du Voirnet 26, Delémont.
Delémont, le 14 ju ille t 1967.

COMMISSION DE SURVEILLANCE

vacances
Pour faciliter notre tâche, remettez-nous 

* 3 !  Î Ê 8 *  S i  I L L ;   votre avis de changement d'adresse com
p le t sans tarder, mais au moins 4 jours à 
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(«■Pour édition Vaud-Genève:
Saint-Pierre 1, Lausanne, ou rue Argand 4, 
Genève

Ancienne

adresse

Nom:

Prénom:

Rue:

Localité: N° postal:

Nouvelle

adresse

Chez:

Rue:

Localité: N° postal:

Pays:

du au Inclus

Ports supplémentaires pour l'étranger: 10 et. par |our.

A LA CHAUX-DE-FONDS
1000  m2 sur 4 étages 
EXPOSITION • ' '

m m
Meubles 

Tap's
Rideaux ■. •

Grenier 14 ■

LEITENBERG

Chalet ASTER
PO UILLEREL

Ouvert tous les jours pendant 

les vacances horlogères

P R Ê T S

Ouvert
le samedi matin

' Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL
léopo ld  Robert 88 
La Chau<-de-Fondt
Tél 1059) 5 16 13

La CCAP

garantit l'avenir 
de vos enfants

Neuchâtel 
Tél (038) 5 49 92

P C T R t Q U c S
inSTALLAT ion s

Grand-Rue 4 

Tél 517 12

SERRE 81
t é l  (059) 2 12 51

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes
Couronnes

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

Abonnez vous à notre journal

m a ître  o p tic ie n
ne pas le  p e rd re  de
vue

H ô p ita l 27 
NEUCHATEL

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

DIPLOME

Av. Îéopotd-Rob'ert 11

Docteur

J.-B.
Matthey

Médecin*
dentiste

ABSENT

■& MUNICIPALITÉ DE SAINT-IMIER

MISE AU CONCOURS
Par suite de démission honorable, le poste de

VENDEUR
au magasin des Services techniques 
de la Municipalité de Saint-lmier
est mis au concours.

Exigences : Langue maternelle française, bonnes 
connaissances de la langue allemande, de l'élec
tric ité  et des appareils électriques. Bonne culture 
générale.
Entrée en fonction : selon entente.
Rétribution : selon classe 9 de l'échelle des tra ite
ments.
Les offres de service manuscrites, accompagnées 
d'un curriculum vitae et des copies de certificats 
sont à adresser au Conseil municipal de Saint- 
lmier, jusqu'au 7 août 1967.

Saint-lmier, le 12 ju ille t 1967.
CONSEIL MUNICIPAL.

£
Réparations

Transfor
mations 

sur mesure

MATHIEU

D0NZÉ
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél 039/2 98 33

C F F

Gares
de La Chaux-de-Fonds 
et Le Locle

18 ju ille t
ROCHERS DE NAYE — LAC LÉMAN
Prix du voyage Fr. 33.—

19 ju ille t 
TRAIN SPÉCIAL
AVEC WAGON-RESTAURANT
Suisse orientale
— Flims Fr. 45.— *
— Braunwald Fr. 37.— *
— Surprise Fr. 39.— *

20 ju ille t 
TRAIN SPÉCIAL
AVEC WAGON-RESTAURANT
Martigny — Tour du Mont-Blanc

Fr. 53.— *
Attention :
places

— Verbier-Mauvoisin
Fr. 41.— *

Sion — Derborence Fr. 40.— ’
— Grande Dixence Fr. 38.— *

ne reste que quelques

21 ju ille t
COURSE SURPRISE
Prix du voyage Fr. 34.-

* Ces prix comprennent le voyage 
et le petit déjeuner

Pour vous qui ne partez pas en 
vacances, vous en aurez toute 

l'année grâce au confort qui vous 
est avantageusement offert r

il y . 1 : V i s i a o s a c
F O R M I D A B L E S

S O L D E S
autorisés par la Préfecture 

du 5 au 24 ju ille t

MEUBLES MÉTROPOLE
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 3 43 65

OUVERT
pendant les vacances 

horlogères
fermé samedi après midi et lundi 

matin

CHOIX SENSATIONNEL
QUELQUES EXEMPLES

TAPIS poil de vache
Fr. 115.— 
Fr. 250.—

soldé Fr. 80.- 
soldé Fr. 175.-

MILIEUX DE SALONS
Fr. 380.— 
Fr. 260.— 
Fr. 230.— 
Fr. 185.—

soldé Fr. 510.- 
soldé Fr. 195.- 
soldé Fr. 180.- 
soldé Fr. 110.-

TOURS DE LITS
Fr. 120.— 
Fr. 150.— 
Fr. 200.—

soldé Fr. 90.- 
soldé Fr. 120.- 
soldé Fr. 145.-

Voyez notre devanture spéciale

Brunette double filtre.
Un goût franc. 

Une cigarette naturelle.

Un produit des Fabriques de Tabac Réunies S .A ., Neuchâtel

67 BRD 11

Filtre la fumée 
sans filtrer le goût!

-  filtre extérieur d’un blanc pur
-  filtre intérieur aux granules de charbon actif

(jïiiifo'Cam. R E M O R Q U E  - C A R A V A N E  P L I A N T E

1* ' m ouvem ent 2 • m ouvem ent La caravane c» t ouverte

Avec C orrbi-C am p pas d inconvénients. La plus , petite auto 
suffit pour la rem orquer, et grâce a sa concept'on bien étudiée
■I n'y a rien qu i vous gênera pendant la c ircu lation.

t a  cai$sc de cam ping contien t facilem ent valises et bagages 
do toute sorte. La tente, avec doub le toit, se laisse dresser en 
IS secondes, cela sans tendeurs n i supports.

Im portateur exclusif pour I.

klKHEIIf K E R N E N - S P O R T S
1 2 3 2 2  LE C R É T - D U - L O C L E
1 Toi. (039) 219 45
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Cycl i sme Victoire de l’Allemand Wolfshohl à  Toulouse

Les favoris du Tour se sont réservés 
pour la grande étape des Pyrénées
A la veille de la grande étape des Pyrénées, les coureurs du Tour de France 
ont observé une prudente réserve entre Sète et Toulouse. Cette étape trop 
ensoleillée n’aura eu aucune influence sur le classement général. La victoire 
de l’Allemand Rolf Wolfshohl revêt un intérêt anecdotique. Elle met en luirr.ère 
un garçon qui eut son heure de gloire.

A Toulouse, Wolfshohl ne menaçait 
personne — au classement général, il 
comptait en effet 33’ 30” de retard. 
En compagnie du Hollandais Zilver- 
berg, l’Allemand creusa un écart suf
fisant pour se mettre à l’abri d’une 
ultime réaction du peloton. Sur la 
piste du vélodrome, le Hollandais, qui 
n’avait jamais pris un relais, laissant 
tout le travail à Wolfshohl, défendit 
mollement sa chance. La morale fut 
respectée.

Le sprint du peloton, toujours im
portant pour le maillot vert, donna 
lieu à un incident avec la chute de 
Reybroeck et Karstens à l’entrée sur 
la piste. Cette chute fait le jeu de 
Janssen, favori pour le classement 
par points.

Par équipes, la France contrôle tou
jours parfaitement la situation. Sa 
force d’ensemble impressionne d’ail
leurs tous ses adversaires. La cote 
de Pingeon était en hausse à la veille 
des Pyrénées.

A t h l é t i s m e

Un record du monde
égalé

L’Américain Earl McCulloch, de 
l’Université de Southern California, a 
égalé le record du monde du 110 m. 
haies en 13”2, au cours des épreuves 
de sélection comptant pour les cham
pionnats panaméricains, à Minnespo- 
lia ^Minnesota). McCulloch a réalisé 
ce temps en série, battant l’un des 
codétenteurs, l’Américain Willie Da- 
venport, de près de quatre mètres. 
Le record du monde est maintenant 
détenu conjointement par l’Allemand 
Martin Lauer et les Américains Lee 
Calhoun, Willie Davenport et Earl 
McCulloch.

Meta”j&ntenen toujours 
aussi brillante

A Winterthour, la Schaffhousoise 
Meta Antenen a facilement remporté 
son troisième titre de championne 
suisse du pentathlon. Avec un total de 
4571 points, elle n’a manqué son pro
pre record suisse que de 38 points. 
Elle a cependant égalé son record na
tional du 80 m. haies en 10”9. Elle 
avait établi ce record le 4 juin der
nier à Sofia. Avec Meta Antenen, la 
Bâloise Annelies Maier a été la seule 
des concurrentes en lice à dépasser 
les 4000 points.

NATATION. — A Paris, au cours 
de la rencontre opposant la France à 
l’Allemagne et à l’Italie, les Français 
Mosconi, Rousseau, Gruener et Luyce 
ont battu le record d’Europe du relais 
4 fois 200 m. nage libre en T 58’’6. 
L’ancien record appartenait à l’URSS 
avec 8’ 00”2. Quant au record du 
monde, il est détenu par les Etats- 
Unis avec T 52”1. La France a rem
porté les deux rencontres : 99-57 de
vant l’Allemagne et 104-57 devant 
l’Italie.

LA COURSE DES SUISSES
Ferdy Kubler, à l’instar d’Oscar 

Plattner, tenait des propos acerbes au 
Vélodrome de Toulouse. L’apathie de 
ses coureurs avait été affligeante tout 
au long de cette étape Sète—Tou
louse. Jamais un coureur à croix 
blanche ne prit la moindre initiative. 
Les seuls efforts qu’ils daignèrent ac
complir ce furent pour chasser la 
canette...

A Sète, durant la journée de repos, 
tous les Suisses avaient roulé durant 
une quarantaine de kilomètres, à l’ex
ception de Binggeli qui se plaignait 
de ses pieds douloureux. D’ailleurs, 
les hommes de Kubler se plaignent 
beaucoup : de la chaleur, des hôtels, 
de la nourriture, de la dureté de la 
course, de leurs gains modestes. Ce 
concert de lamentations devient las
sant. De l’avis de Kubler et de leur 
soigneur, les sélectionnés helvétiques 
sont tous en bonne condition physi
que. Ils n’ont donc aucune excuse 
pour justifier leur immobilisme.

Dans cette étape, ils manifestèrent 
heureusement une certaine solidarité. 
Lorsque, à dix kilomètres du but, 
Pfenninger fut victime d’une crevai
son, quatre coéquipiers l’attendirent, 
parmi lesquels Francis Blanc. Le Ge
nevois faisait une chute, son vélo 
était hors d’usage (cadre cassé). Alors 
tous les Suisses l’attendirent et les 
sept hommes réintégrèrent ensemble 
le peloton, à trois kilomètres du but. 
Les deux Luxembourgeois ne les 
avaient pas attendus. A l’arrivée, il y 
eut un échange de propos aigre-doux 
entre les routiers du Grand-Duché et 
les Suisses.

Classement de la 15° étape, Sète— 
Toulouse (230 km. 500): 1. Wolfshohl, 
Allemagne, 6 h. 28’23”; 2. Zilverberg, 
Hollande, m. t.; 3. Lemeteyer, France, 
6 h. 30’37” ; 4. Vandenberghe, Belgi
que ; 5. Grain, Coqs ; 6. Janssen, Hol
lande ; 7. Durante, Italie ; 8. De Roo, 
Hollande ; 9. Basso, Primavera ; 10. 
Sweerts, Diables, et, dans le même 
temps, le peloton avec tous les cou
reurs suisses.

Classement général : 1. Pingeon,
France, 88 h. 46’27”; 2. Letort, Fran
ce, à 4’05”; 3. Jimenez, Espagne, à 
5’; 4. Balmamion, Primavera, à 5’48”; 
5. Gimondi, Italie, à 6’ 15”; 6. Aimar, 
France, à 7’;. 7. Jânssen, Hollande, à 
8’39”; 8. Van Clooster, Diables, à 13’ 
20”; 9. Huysmans, Belgique, à 13’42; 
10. Puschel, Allemagne, à 14’ 47”j 17. 
Schutz, Luxembourg, à 17’ 18” ; 21. 
Ruegg, Suisse, à 20’43”; 36. Sctyeck, 
Luxembourg, à 27’54”; 65. Binggeli, 
Suisse, à 45’46”; 68. Pfenninger, Suis
se, à 47’07”; 71. Vifian, Suisse, à 49’ 
38”; 85. Spuhler, Suisse, à 1 h. 01’ 31”; 
94. Brand, Suisse, à 1 h. 14’41”; 95. 
Blanc, Suisse, à 1 h. 16’ 39”.

Classement par points : 1. Rey
broeck, Diables, 111 ; 2. Janssen, Hol
lande, 102 ; 3. Riotte, France, 81 ; 4. 
Karstens, Hollande, 80 ; 5. Vanden
berghe, Belgique, 78.

Classement par équipes. — A l’éta
pe : 1. Hollande; 2. Allemagne; 3. Dia
bles rouges ; 4. Belgique. — Classe
ment général : 1. France, 268 h. 18’ 49”; 
2. Primavera, 268 h. 37’38”; 3. Belgi
que, 268 h. 38’ 01”; 4. Hollande, 268 h. 
38’12”; 5. Espagne, 268 h. 44’45”; 12. 
Suisse-Luxembourg, 269 h. 08’47”.

Prix de la montagne. — Col de Ro- 
domouls (4* cat.): 1. Godefroot ; 2. Vi- 
centini, 3. M. Diaz. — Classement gé
néral : 1. Jimenez, 67 p.; 2. Gimondi 
et M. Diaz, 30 ; 4. Chappe et Balma
mion, 25.

Primes. — Combativité : Wolfshohl. 
Malchance : Reybroeck.

Tour de l’Avenir: Les Suisses très décevants
Disputée sous un soleil brûlant, la 

quatrième étape du Tour de l ’Avenir, 
Béziers—Toulouse (184 km.), a été 
remportée par le Français Claude 
Guyot, qui a battu au sprint neuf 
hommes échappés avec lui à quelques 
kilomètres de l’ari-ivée. L’Italien Con- 
ti, qui figurait parmi les échappés, a 
distancé son compatriote Giaccone, 
devenant ainsi le leader unique de 
l’épreuve. Pour sa part, le Hollandais 
Wagtmans a endossé le maillot vert.

Classement de l’étape : 1. C. Guyot, 
France, 4 h. 40’ 01”; 2. Wagtmans, Hol
lande; 3. Bianco, Italie; 4. Hava, Tché
coslovaquie ; 5. Pintens, Belgique ; 6. 
Samyn, France ; 7. Calvacanti, Italie ; 
8. Bilic, Yougoslavie, m. t.; 9. Pecchie- 
lan, Italie, 4 h. 40’ 14”; 10. Gomez, Es
pagne ; 34. Atzli, Suisse ; 37. Reusser, 
Suisse ; 42. Lier, Suisse, m. t.; 56. Rub, 
Suisse, 4 h. 49’01”; 63. Regamey, Suis
se ; 64. Birrer, Suisse ; 70. Koechli, 
Suisse, m. t.; 76. Biolley, Suisse, 4 h. 
52’ 37”.

Classement général : 1. Conti, I ta 
lie, 11 h. 43’37”; 2. Den Hertog, Hol
lande, à 4”; 3. Wagtmans, Hollande, à 
25”; 4. Guimard, France, à 1’ 07”; 5. 
Pintens, Belgique, à 2’49”; 6. Pecchie- 
lan, Italie, à 3’ 03”; 7. Bilic, Yougo
slavie, à 3’06”; 8. Guyot, France, à 
3’ 18”; 30. Aïzli, Suisse, à 8’38”; 40.

Lier, Suisse, à 12’ 32”; 46. Koechli, 
Suisse, à 14’ 31”; 59. Reusser, Suisse, 
à 20’02”; 60. Regaïney, Suisse, à 21’ 
39”-;. 62. Biolley, Suisse, à -21’40”;--74. 
Rub, Suisse, à 32’ 28”; 76. Bierrer, 
Suisse, à 33’ 28”.

Classement par points : 1. Wagt
mans, Hollande, 53; 2. Guimard, Fran
ce, 50 ; 3. Bianco, Italie, 42 ; 4. Den 
Hertog, Hollande, et Conti, Italie, 33.

La Suisse a remporté 
le 5e Tour de la jeunesse

L’équipe suisse a dominé le 5' Tour 
de la jeunesse qui réunissait, à Rade- 
vormwald, 25 équipes de huit pays. 
Avec Schneider, Hubschmid, Frei et 
Frank, elle a remporté la victoire par 
équipes, cependant que Schneider pre
nait la première place du classement 
général final. La dernière étape, cou
rue contre la montre par équipes sur 
4 km. 500, s’est terminée par un suc
cès suisse. Voici les classements finals:

Individuel : 1. Schneider, Suisse,
50 p.; 2. Ferring, Allemagne Ouest, 
65 ; 3. Menne, Allemagne Ouest, 68; 
4. Hubschmid, Suisse, 74 ; 5. Mude- 
mann, Allemagne Ouest, 77.

Par équipes : 1. Suisse ; 2. Allema
gne de l’Ouest ; 3. Tchécoslovaquie ; 
4. Espagne ; 5. Bavière.

F o o t b a l l LES TRANSFERTS
Le délai des transferts en football s’est terminé samedi soir. Ainsi qu’on peut 
le constater, il n’y eut aucun transfert sensationnel de dernière heure, ceux 
que nous avons annoncés la semaine dernière étant confirmés. Voici néanmoins 
une liste des transferts effectués en ligues nationales A et B :

Ligue A
LA CHAUX-DE-FONDS. — Arri

vées : Silvant (Porrentruy, définitive
ment), Fankhauser (Bruhl), Burri 
(Cantonal), Joray (Moutier), Béguin 
(Bienne), Kaufmann (Mâche), Guillet 
(Etoile Carouge). — Départs : Sutter 
(Lucerne), Tholen (Lucerne), Delay 
(Lausanne), Skiba (Grasshoppers), de 
Blaireville (UGS), Marotta (Fontai- 
nemelon), Cuche (Fontainemelon), 
Martin (Monthey), Holzmann (Vevey).

SERVETTE. — Arrivées : Pottier 
(Angers), Conti (Versoix), Defago (Ve
vey), ces deux dernier acquis défini
tivement, Bersier (Chênois), Dragon 
(Plan-les-Ouates). — Départs : Poulet 
(Etoile Carouge), Frochaux (Sion, dé
finitivement), Cochet (Campagnes), 
Raval (Campagnes).

LAUSANNE. — Arrivées : Bosson 
(Sion), Blumer (Lugano), Delay (La 
Chaux-de-Fonds), Hertig (Young- 
Boys), Ray (Renens). — Départs: Bon- 
ny (Xamax), Stutz (Xamax), Fragnière 
(Xamax).

SION. — Arrivées : Savary (Canto
nal), Wernel (Aegerten), Jaquet (Mon- 
treux), Maillard (Collombey). — Dé
parts : Bosson (Lausanne), Stockbauer 
(Viège), Boll (Lucerne), Bruttin (Mar- 
tigny), Bechon (Monthey).

BIENNE. — Arrivées: Peters (Stutt
gart), Serment (Xamax), Waelti (Gran
ges), Rohrer (Xamax), Nussbaumer 
(Delémont), Gfeller (Grunstern Ip- 
sach), Zapico (Saint-Maurice). — Dé
parts : Kehrli (arrête la compétition), 
Stauble (Olten), Graf (Lyss), Rehmann 
(Lyss), Wernli (Aegerten).

YOUNG-BOYS. — Arrivées : Gros- 
ser, Muller, Widmer, Husler, Kellas.
— Départs : Schneiter, Schultheiss 
Lenherr, Theunissen, Hertig, Esch- 
mann, Grunig.

BALE. — Arrivées : Rufli, Desmar- 
mels, Rahmen, Riat, Schell, Keller. — 
Départs : Moscatelli, Bopp, Mazzola.

ZURICH. — Arrivées : Winiger,
Grob. — Départs: Sturmer, Brodmann.

BELLINZONE. — Arrivées : Ben- 
koe, Capoferri, Carobbio, Raveglia, 
Rossi, Saladin, Scalanszy, Wâlser, An- 
deregg, Sangiorgio. — Départs : Po- 
ma, Pellanda.

; GRASSHOPPERS. Arrivée.: Au*-- 
cune. — D é p a r ti  Hâusler„Meili,-Zie- 
gerlig, Leutzinger.

YOUNG-FELLOWS. — Arrivées i 
Schwick, Kunz, Kistler, Feurer, Kàgi, 
Blunier, Dittli, Born. — Départs : 
Gawlicek, Signer, Kellas.

GRANGES. — Arrivée : Sturmer.
— Départ : Waelti.

LUGANO. — Arrivées : Moscatelli, 
Teruzzi, Schmidt, Fiscalini, Hartung, 
Lusenti. — Départs : Blumer, Rouatti.

LUCERNE. — Arrivées : Naumann, 
Sutter, Tholen, Richter. — Départs : 
Husler, Karl, Zust.

Ligue B
UGS. — Arrivées : Amstad (Schaff- 

house), de Blaireville (La Chaux-de- 
Fonds), Hotz (Minerva Berne), Klau- 
za (Roubaix-Tourcoing), Olivier (Sion),

TENNIS. — A Barcelone, en finale 
du groupe A de la zone européenne 
de la Coupe Davis, l’Espagne a battu 
l’URSS par 4-1. L’Espagne rencontrera 
donc l’Equateur en finale interzones 
de la Coupe Davis 1967, cette ren
contre devant se jouer en Espagne.

Petrovic (Yougoslavie), Tallent (Lau
sanne), Richardonne (Vernier). — Dé
part : Chardonnens (Nyon).

XAMAX. — Arrivées : Reisch (Nu
remberg), Stutz (Lucerne/Lausanne), 
Bonny (Lausanne), Fragnière (Lau
sanne), Schindler (La Neuveville), Ei- 
genheim (Aarau), Pacini (Audax), Op- 
pliger (Comète), Stauffer (Comète), 
Rub (Fleurier), Schoeni (Fleurier) 
Monnier (Hauterive), J.-C. Facchinetti 
(La Chaux-de-Fonds), Schaer (Fontai
nemelon), Baptista (junior portugais).
— Départs : Serment (Bienne), Rohrer 
(Bienne), Rickens (Yverdon), L. Tri- 
bolet (Yverdon), Maffioli (Audax), Ra- 
vera (Audax), J.-P. Tribolet (Emmen- 
brucke), Clerc (La Chaux-de-Fonds).

MOUTIER. — Arrivées : Stojanovic 
(Yougoslavie), Cremona (Delémont). — 
Départ : Joray (La Chaux-de-Fonds).

FRIBOURG. — Arrivée: Schultheiss 
(Young-Boys). — Départ : Aucun.

THOUNE. — Arrivées : Hug, Mes- 
serli, Reinhard, Latour, Broenimann, 
Schneiter. — Départs : Rossbach, Ben- 
koe, Hartmann, Teuscher.

BERNE. — Arrivées : Vollmer, Boll, 
Kuenzli, Steinmann. — Départ : Au
cun.

SOLEURE. — Arrivée : Thimm. — 
Départ : Aucun.

CHIASSO. — Arrivées : Schrani, 
Scardeoni, Beretta. — Départs : Ter- 
zaghi, Lussena, Gilardi, Sangiorgio, 
Caravatti.

BADEN. — Arrivées : Stihl et pro- 
, bablement Susstrunk. — Départ: Kist
ler.

WETTINGEN. — Arrivée: Cornio- 
ley.

SAINT-GALL. — Arrivées : Nuss
baumer, Brodmann, Renner, Grunig.
— Départs : Muller, Feurer, Laerinz, 
Palatini.

BRUHL. — Arrivées : Rimek, Pa- 
sic, Monnard, Fassora, Loering. — Dé
parts : Bauer, Schmid.

AARAU. — Arrivées : Luthi, Ku- 
cesra. — Départs : Stiel, Hediger, 
Rolli, Broenimann.

WINTERTHOUR. — Arrivées : Ko- 
nietzka, Meili, Frey, Caravatti. — Dé
parts : Rufli, Winiger, Milutinovic.

Tout savoir sur le football
•  A Tbilissi, en match aller du 

groupe 3 du championnat d’Europe 
des nations, l’URSS a battu la Grèce 
par 4-0. Le classement du groupe 3 
est désormais le suivant : 1. URSS, 
2/4 ; 2. Grèce, 3/3 ; 3. Finlande, 3/2 ; 
4. Autriche, 2/1.

•  Trois défaites suisses ont été en
registrées dans le championnat inter
national d’été où, dans le cadre des 
matches de la deuxième division, les 
Young-Fellows, les Young-Boys et les 
Grasshoppers ont été battus nette
ment. Résultats : Groupe 3 : Werder 
Brème—Polonia Bytom, 2-0 ; Elfsborg 
na—Bohemians Prague, 1-0. Classe-
1. Werder Brème, 3/6 ; 2. Polonia By
tom, 3/4 ; 3. Elfsborg, 3/2 ; 4. Grass
hoppers, 3/0. — Groupe 4 : Young- 
Fellows—Goeteborg, 0-4 ; Carlzeiss Je- 
na—Bohemians Prague, 3-2. Classe
ment : 1. Goeteborg, 3/6 ; 2. Jena, 3/4 ; 
3. Bohemians, 3/2 ; 4. Young-Fellows, 
3/0. — Groupe 5 : Frem Copenhague— 
Young-Boys, 4-1; Vienna—Ruch Chro- 
zow, 1-3. Classement : 1. Chrozow, 3/6;
2. Frem, 3/2 ; 3. Young-Boys, 3/2 ; 4. 
Vienna, 3/2.

LE RÉFRA CTAIRE
Par Jeanlouis Cornuz
M  i I I  I I I  I
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Derrière lui se tenait un gros homme en 

pull-over de laine ; qui lisait par-dessus son 
épaule. L’autre, celui du souterrain, bourrait sa 
pipe en regardant le feu. Aloi-s le garçon a sauté 
à bas de son observatoire et il s’est mis à courir 
dans la nuit noire, en direction de l’école. Le 
voilà qui monte l’escalier, le voilà dans le grand 
dortoir où dorment tous ses camarades. Il les 
réveille un à un. Eux s’habillent sans faire de 
bruit, descendent, leurs chaussures à la main. 
Ils ont un peu peur, mais ils vont quand même 
derrière le grand. Et maintenant il n’y a plus 
dans le pensionnat que les professeurs qui dor
ment dans leurs lits, parce qu’ils ne savent pas 
et qu’ils ne font pas partie de l’aventure. Il n’y 
a plus que Stroheim, seul dans sa petite chambre, 
se demandant si vraiment il fait peur aux en
fants. Même lui, on ne l’a pas pris. Et moi aussi, 
se dit Frédéric, on ne m’aurait pas pris, parce

que déjà, je suis de l’autre côté. Et l’on peut bien 
dire : du mauvais côté.

Ils marchent de nouveau dans la nuit, serrés 
les uns contre les autres. Voilà le vieux moulin 
abandonné, la fenêtre qui brille, un peu mysté
rieusement. Les petits ont voulu venir eux aussi, ? 
ayant peur de rester seuls en arrière. Le chef 
de la bande grimpe encore une fois sur le toit 
du hangar, puis sur le rebord de la fenêtre. De
dans, rien n’a changé. Mais au moment où il 
allait tremper sa plume dans l’encrier, pour 
écrire une nouvelle phrase de son roman, le 
petit a levé les yeux et il a vu son camarade.
Il n ’a pu s’empêcher de sursauter et le gros 
homme s’en est aperçu. Mais avant qu’il ait pu 
rien faire, le garçon a enfoncé d’un coup d’épaule 
la fenêtre, il a sauté dans la pièce, il s’est pré
cipité sur la porte du moulin et l’a ouverte. Et 
voilà qu’on aperçoit tous les enfants à travers 
l’encadrement, une cinquantaine peut-être, avec 
leurs yeux brillants et fiévreux, attendant dans 
la nuit. Les deux hommes ont compris qu’ils 
ne pouvaient rien faire contre tant d’adver
saires, que jamais ils n’en viendraient à bout. 
D’ailleurs le petit s’est déjà échappé ; les rangs 
de ses camarades se sont refermés sur lui com
me on voit les flots de la mer Rouge se fermer 
derrière les Hébreux. Alors c’est au tour des ban
dits de s’enfuir. Ils se sont élancés vers une petite 
porte qui s’ouvrait dans un coin de la pièce, ils 
sortent, bientôt suivis par tous les garçons. La 
petite porte menait dans le hangar sur lequel 
le grand avait grimpé. Une fenêtre ouverte in
diquait par où ils s’en étaient allés. Quant au 
second des trois, on n’en voyait pas trace.

Le petit s’était mis à raconter son histoire. Il 
avait été enlevé, par l’un des maîtres, qui faisait 
partie de la bande de faux-monnayeurs et qui 
l’avait surpris le premier soir dans la salle des 
sciences. Mais il a été très étonné d’apprendre 
que le second lui aussi avait disparu, parce qu’il 
ne l’avait pas vu et que jamais les bandits ne 
l’avaient mentionné.

On s’est remis en marche pour regagner l’école. 
Les maîtres ont fini par se réveiller, mais c’est 
trop tard, l’aventure est finie. Ils n’en sauront 
jamais rien. Ils n ’ont plus devant eux que des 
écoliers indisciplinés, des écoliers qui se sont mal 
conduits, des écoliers, dont la conduite est « in
qualifiable », comme le dit très justement le 
directeur et qu’il faudra probablement punir.

En attendant, le mauvais maître avait quand 
même dû avouer. Et alors, juste au moment où 
tout semblait terminé, on a entendu des cris 
venant de dehors, qui vont toujours s’ampli
fiant jusqu’à ce que la porte s’ouvre... et c’est 
le second des trois qui fait son entrée, l’air pe
naud, entre deux gendarmes. Ils ont expliqué 
qu’on l’avait surpris alors qu’il essayait de s’em
barquer clandestinement pour gagner l’Améri
que. Les voilà tous les trois réunis, comme au 
début du film, quand on voyait leurs silhouettes 
qui s’éloignaient sur la grand-route encore obs
cure, marchant dans la demi-lumière d’un petit 
matin d’été, tous les trois ensemble, jusqu’à se 
détacher sur l’horizon, pendant que les autres 
sont restés en arrière, chacun pour soi, chacun 
tout seul, n’ayant pas osé partir à l’aventure.

L’histoire va bientôt prendre fin. Evidemment 
qu’en un sens, ils n’ont pas réussi, puisqu’aucur.

n’est parvenu « en Amérique ». Mais les autres 
ne sont même pas partis. Erich von Stroheim 
s’était approché des trois complices. Son visage 
était un peu triste et grave. Mais alors, le plus 
grand lui a dit quelque chose tout bas, et voici 
que pour la première fois ce visage s’éclaire. Et 
il fait signe qu’il accepte ce qu’on lui propose.

Encore la nuit dans le dortoir, une nuit tran
quille après tant d’événements. Pourtant les trois 
ne dorment pas. Le plus grand se relève, comme 
la première fois, et puis le second, et le troisième 
qu’il faut secouer. Ils se glissent hors de la 
chambre, ils descendent le grand escalier qui a 
cessé d’être hanté. Mais dans le vestibule une 
quatrième ombre les attend. Tous, ils ont péné
tré dans la salle des sciences. Le plus petit a ral
lumé la bougie, à la lueur de laquelle on distin
gue maintenant les traits de Stroheim. Puis l’un 
après l’autre, les garçons se sont inclinés devant 
le squelette, qui est toujours président. Alors 
le plus grand a pris le cahier dans lequel on ins
crit les statuts et les procès-verbaux ; il a tourné 
les pages ; il s’est mis à écrire en s’appliquant, 
prononçant les syllabes à mesure qu’il avançait : 
«... la bande des Rougons-Macas a décidé de 
l ’admettre comme membre d’honneur, en recon
naissance des services rendus... » Cette fois, le 
visage de Stroheim est tout à fait clair. Il sait 
qu’il a gagné, aùtant du moins que c’est pos
sible. Moi aussi, se dit Frédéric. Sans doute, il 
n ’a pas participé aux aventures et aux mystères. 
Il n’y participera jamais, cela n’est pas possible, 
même s’il le voulait, même si eux aussi accep
taient... Mais quand même, c’est déjà quelque 
chose d’être dans le secret.
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Page des jeunes (Détente

C’est en 1848 que fut présenté, pour 
la première fois, dans un zoo un hip
popotame vivant. C’était à Londres, au 
zoo de Regent’s Park.

D’où venait cet hippopotame ? Eh 
bien ! l’histoire de sa capture est in
téressante et drôle en même temps.

En ce temps-là, tous les zoos d’Eu
rope se démenaient pour avoir un hip
popotame vivant et, malgré de nom
breuses et coûteuses expéditions, tous 
leurs efforts s’étaient avérés vains. En 
1848, le vice-roi égyptien Abbas Pas- 
cha promit au consul du Royaume- 
Uni de lui en procurer un. Un général 
fut chargé de ce travail. On avertit 
en même temps le général qu’il per
drait la vie s’il ne menait pas sa 
tâche à bien. Mais les soldats nubiens 
n ’étaient pas d’excellents chasseurs. En 
dépit de toutes les trappes et de tous 
les pièges, aucun hippopotame ne leur 
rendit le service qu’ils attendaient de 
lui. Mais un jour le capitaine Hamet, 
Safi et un petit groupe de soldats fu
rent attaqués par une femelle d’hippo
potame. Pour se défendre, ils furent 
obligés de l’abattre. Mais au côté de la 
mère, il y avait un petit, de belle 
taille. En se donnant beaucoup de 
peine, les soldats parvinrent à rame
ner le jeune à leur bateau. Comme 
l’animal n ’était jamais monté à bord 
d’un bateau, il ne se tint pas tranquille 
et le bateau, l’hippopotame et les sol
dats se retrouvèrent bientôt dans l’eau. 
Heureusement, on put recapturer le 
jeune hippopotame et le voyage si 
malencontreusement interrompu put

Comment
fut
capturé 
le premier 
hippopotame?

se poursuivre. Six mois plus tard, le 
précieux prisonnier était arrivé au 
Caire, où il fut remis au consul géné
ral britannique en cadeau pour la 
reine d’Angleterre et son peuple.

A son arrivée en Angleterre, l’hip
popotame fut soulevé du bateau et dé
posé sur un wagon de chemin de fer 
qui l’amena à Londres. Le comité d’ac

cueil qui l’attendait était constitué 
d’un nombre important de lords et de 
personnalités en vue en même temps 
que de nombreux journalistes. De ses 
petits yeux enfoncés dans les orbites, 
l’hippopotame jeta un regard indiffé
rent sur ce beau monde et se montra 
par la suite tout à fait satisfait de son 
nouveau domicile.

Comment vont-ils choisir? Un artiste en herbe

Chaque personne de cette rangée a le droit de choisir 
trois objets dont il a un usage courant. Que choisiriez- 
vous si vous étiez à leur place ?
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La carte mystérieuse

La trompe de l’éléphant
La trom pe de l’é léphant est une des plu s ingénieuses trouvailles 

de la nature. Beaucoup de personnes s’im aginent que la trom pe de 
l’éléphant est une arm e d’attaque et de défense. A u  contraire ! La 
trom pe est u n  organe très sensible que l’éléphant roule in s tinc tive 
m en t dès qu ’il sen t le m oindre signe de danger.

L ’u tilité  de la trom pe est toute d ifféren te . Elle lui sert surtou t à 
« prendre des douches ». C om m e vous le savez certa inem ent, l'éléphant 
v it  en Inde  et en  A frique . L e clim at chaud de ces régions oblige 
l’é léphant à disposer d’un  systèm e de refroid issem ent. Q uand l’ani
m al se baigne dans l’eau des lacs et des fleuves, il se sert de sa 
trom pe pour s’asperger. Q uand le point d’eau est éloigné, l’éléphant 
a encore la possibilité de se ra fraîchir par une douche de réserve ; 
en ef fet ,  dans le bas de sa gorge, il a une grande poche qu’il rem plit 
d’eau avec sa trom pe avan t de qu itter l’endroit de ses ablutions. La  
trom pe  sert ensuite à pom per l’eau de ce tte  poche — elle p eu t pom per 
environ d ix  litres en une  fois. La trom pe est en outre un  « in s tru 
m en t de m usique », d en t l’é léphant se sert pour ém ettre  des sons 
divers qui lui perm etten t de com m uniquer avec les autres m em bres  
du troupeau. N ’oublions pas non plus que la trom pe sert encore 
à cueillir l’herbe et les feu illes dont il se nourrit, puis à porter 
cette  nourriture à sa bouche.

r  '  . t! i j  ; ;  t

Nous allons vous apprendre à faire marcher une fourchette et vous pourrez 
ainsi épater vos amis.

Prenez un bouchon ordinaire et enfoncez deux épingles à la base. Main
tenant, piquez deux fourchettes sur les côtés du bouchon. Prenez deux verres 
— l’un un peu moins haut que l’autre — et mettez-les retournés sur une table; 
mettez, enfin, une latte sur les verres. Voyez notre dessin.

Mettez le bouchon en équilibre sur la règle plate sur le verre le plus haut 
et donnez un petit mouvement — et clic-clac, le bouchon va descendre tout 
seul le long de la latte.

Le petit Philippe doit répondre à une question dif
ficile en géographie. Il doit dire à son maître quel 
pays est représenté sur la carte. Voyez-vous lequel? 
Si vous hésitez, tirez vite une ligne de 1 à 110.

3u§e}a.ia-3puB.TO et  : asuoday;

Prenez vos pinceaux ou vos crayons de couleur et 
coloriez tous les morceaux marqués d’un point. Vous 
allez être bien surpris !

Un petit diable

Le petit galopin que voici s’est amusé à bouleverser 
toutes les lettres du nom et du prénom d’un inventeur 
célèbre. Pourrez-vous les remettre dans l’ordre ?

•uosipa séiuoqx • asîtoday

iiiiimiiii iiiiiimiiiimiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiimimiiimiiiiiiiiiimiiiiMimiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimii

| Un jeu de balle amusant |

- Tracez un grand cercle sur le sol et au milieu dressez une pile de =
I  boîtes à conserves vides. Un des joueurs est choisi comme gardien =
1 de but. Il a pour tâche d’empêcher les autres joueurs de renverser §
|  les boîtes avec la balle. Le dessin vous montre où les joueurs doivent =
|  se tenir et la balle passe d’un joueur à l’autre jusqu’à ce que le =
|  gardien de but soit éliminé. Un joueur heurtant la pile de boites =
|  marque un point et le premier qui obtient trois points prend la place =
|  du gardien de but. - =
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Chronique chaux-de-fonnière
DEUX ACCIDENTS. — D ans la 

n u it de sam edi à dim anche, à  2 h. 20, 
u n  jeune  m otocycliste du Boéchet (JB) 
M. G. C harm illot, 19 ans, c ircu la it à  
la  ru e  du  Locle, d irection  La C haux- 
de-Fonds. En vou lan t re fe rm er le 
co ffre  de sa moto, qui s’é ta it ouvert, 
il p e rd it la  m aîtrise  de son véhicule, 
qu i a lla  h e u rte r  ' la  berm e centrale. 
C elle-ci, heu reusem en t recouverte  
d ’herbe, am o rtit la  chu te  du  m oto
cycliste, qu i ne fu t pas blessé. La 
m oto qui te rm ina  sa  course à tren te  
m ètres de là, a subi des dégâts. D ’au tre  
p art, h ie r  soir, à 21 h. 30, au x  C œ u- 
dres, M. Ch. M atile, 22 ans, de la 
Sagne, a perdu  la  m aîtr ise  de sa 
vo itu re  qui est venue se je te r  con tre  
un  s tè re  de bois. Le conducteur n ’a 
pas é té blessé, m ais l ’au to  est endom 
m agée.

NOUVEAU JOURNALISTE. — M.
A ntoine B erthoud, au  te rm e de son 
stage  à  l ’« Im p artia l », v ien t d ’ê tre  
adm is au  sein de l’A ssociation de la 
presse  neuchâteloise.

Vu... Lu... Entendu...
A h ! les tem ps m odernes... P lus  

v ite , toujours p lus v ite: voilà  le 
progrès ! D ans notre courrier, une  
le ttre  « par avion », à la bordure  
caractéristique. E t expédiée... de la 
poste de la Charrière ! Précisons 
qu ’elle ne nous est pas arrivée plus  
v ite  pour autant.

ÉTAT CIVIL
14 ju i l l e t  1967

N aissance
3 a k o b  Sylv ie , fil le  d 'E r n s t  e t  d e  Lucienne* 

Erna n é e  Marti.
C r o v a t o  Renzo , fils d e  R o b e r t o - N a z z a r e n o ,  

m é c a n ic i e n ,  e t  d e  L o re t ta -M ar ia  n é e  C o le t t i .

Prom esses d e  mariage
S a n j o s é  B ie n v e n id o ,  o u v r ie r ,  e t  P an lc  Te- 

rez i ja .
S c h a l d e n b r a n d t  V ic to r -M arce l ,  c h e f  d e  f a 

b r i c a t i o n .  e t  G i r a r d e t  A nny-Rose .

M ariages
R ü e tsc h i  Karl,  I n g é n i e u r ,  e t  H u e m e r  H e id e -  

m a r ie .
Fabriz i R enzo ,  t a i l l e u r ,  e t  M a l t e s e  Anna.  
S p r ln g  Erlc-Alfred, p o l i s s e u r ,  e t  B rü g g e r  

A l lc e - ld a .
Z i e g e n h a g e n  G e o r g e s  - A n d r é ,  é l e c t r i c i e n ,  

e t  M a g n ln  C hr is t i ane -L y d ie .
Y am b  E t ienn e ,  é b é n i s t e ,  e t  S a g e r  Edi th- 

A n n a m a r i e .
D écès

R e n a u d  n é e  G u e n in  A u g u s t in e - M a r i e ,  m é 
n a g è r e ,  n é e  l e  15 ju in  1905, v e u v e  d e  Gil- 
b e r t - A c h i l l e  (S er re  10).

; p  f

CARNEÎ DU JOUR"
Cinémas

EDEN: 20.50, «Rififi à  A m s te rd a m » .
PALACE: 15.00 e t  20.50, « L ' in c ro y a b le  Vér it é» . 
PLAZA: 20.50, « D é te c t iv e  pr ivé» .
SCALA: 20.50, «S i tua t ion  d é s e s p é r é e . . .  m a is

Divers
p a s  s é r i e u s e » .

MUSÉE D'HORLOGERIE: d e  10.00 à  12.00 e t  d e
14.00 à  17.00.

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  G u y e ,  av .  L é o p o ld - R o b e r t  15 b i s .  

(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

Petits potins biennois
Ouf ! on  respire...

Q u’il fa it bon v iv re  dans cette  
bonne ville  de B ienne quand une  
partie  de ses habitants l’on t quittée. 
On trouve de la place pour parquer  
son véhicule. Dans les m agasins, on 
perd m oins de tem ps pour se fa ire  
serv ir et payer son dû. La circulation  
sur les routes e t les tro tto irs est plus 
calme. E nfin , les vacanciers qu i se 
prom ènen t dans la v ille  créent une  
am biance sym path ique  et encoura
geante pour ceux  qui ne p eu ven t pas 
abandonner leur trava il m ain tenant. 
M êm e si certa ins cafés sont ferm és, 
on en trouve  encore assez pour se 
désaltérer.

L'eau e s t  trouble...
A  l’heure où vo tre  po tin ier écrit ces 

lignes, il est encore perm is de se 
baigner dans le lac. L ’eau est pour
ta n t b ien  trouble. Cela doit fac iliter  
les prem iers ébats des apprentis à la 
nage  qui flo tten t p lus fa c ilem en t et 
économ isent u n  repas quand ils on t 
bu une  bonne tasse !

... m ais l'air e s t  pur
Les fo rê ts  e t les prés couvren t p lus  

de 45 °/o de la superfic ie  de la ville . 
L e citadin  p eu t donc y  trouver a isé
m en t ce que le lac lui refuse: la no 
tion  de la pureté. Les forêts des bour
geoisies de B ienne sont très b ien en 
tretenues. Certes, elles ont so u ffert du  
v e n t de fé v r ie r  e t du m ois de m ai. 
Les arbres aba ttus on t b ien tô t tous 
été enlevés. O n replantera  cet au 
tom ne. Toutefo is , on n ’y  p lan tera  pas 
n ’im porte  quoi. La  sy lv icu ltu re  est 
u n e  science qu i s’apparente à l’éco
nom ie. L e  forestier doit déjà sup p u 
te r  p lus de 25 ans à l’avance les bois 
que ses fi ls  u tiliseron t, en plus, év i
dem m ent, des sapins de Noël. C ette  
appréciation du  m arché de dem ain  est 
passionnante. D ernièrem ent, la bour
geoisie de B ienne a consacré tou te  une  
journée à l’in itia tion  des au torités à 
ces problèm es. L ’in itia tion  fu t  des 
plus agréables, car les forestiers sa
v e n t accueillir leurs hô tes dans leurs 
dom aines.

C es  hauteurs tranquilles
Q uelle contradiction ! La  crise du  

logem ent n ’est pas encore surm ontée  
à B ienne q u ’u n  bon nom bre de ses 
hab itan ts  possède déjà  d eu x  toits. 
L ’u n  pour la sem aine e t l’au tre  pour  
le d im anche, su r  les pen tes du  Jura. 
Les prés de Plagne, d ’O rvin, de Nods 
et de la m ontagne de D ouanne son t 
devenus de grands chantiers. Les cha
lets ou im m eub les qui s’y  apparen ten t 
p lus ou m oins y  poussen t com m e des 
cham pignons. O n constru it de jour et 
de nu it, le d im anche com m e la se
m aine. A u  b ru it des perforatrices et

des bétonnières s’a joute celu i des to n 
deuses à gazon, car celu i qui a te r
m iné  son refuge n ’est pas sa tisfa it s’il 
ne p eu t pas fa ire  aussi du chahut.

L'art d e  détruire  
la p ro p r ié té

Le m eilleur m oyen  de détruire la 
propriété  consiste à exercer ce droit 
ju sque dans ses lim ites ex trêm es. Les 
P rés-d ’O rvin  en  sont u n  exem ple  
frappant. O n y  va  pour s’y  prom ener  
e t fa ire  du ski. Puis, on y  construit 
et on clôt son dom aine. R ésulta t, on 
ne p eu t p lus s’y  prom ener et la p ra 
tique  du sk i est entravée par des m urs  
et autres obstacles. La com m une d ’Or
v in  a établi u n  plan de zone  —  un  
peu  tard, il est vrai —  pour réserver  
quelques passages pour les skieurs. 
Les propriétaires s’opposent à la créa
tion  de  pistes de ski et, très m odestes  
dans leurs prétentions, ils annoncent 
déjà des requêtes en dom m ages-in té- 
rê ts pour 7 m ïllioiis. C om m e cette  
com m une ne  pourra., jam ais payer de 
pareilles som m es, on renoncera aux  
pistes. E t, pu isque l’on ne  pourra p lus  
sk ie r  n i se prom ener à travers prés, 
les biens im m obiliers seront dévalués.

Les m em bres de la société de d éve 
loppem en t d ’O rvin, réunis en assem 
blée à la ve ille  du scru tin  su r l’in i
tia tive  socialiste en vu e  d ’une p lan i
fica tion  du pays, ont pris conscience 
de ce grave problèm e et ils ont m êm e  
v o té  une  résolution pour pro tester  
contre « l’égoïsm e de certains proprié
taires  ». I l serait in téressan t de savoir 
com m en t ils on t vo té  le lendem ain...

a. a.

Neuchâtel: La Fête de la jeunesse
Q uelle désolation ! La p lu ie  pour 

une te lle  fê te  ap rès ta n t de beaux  
jou rs ! M ais la  Comm ission scolaire a 
du  cran  : elle décide de fa ire  le cor
tège to u t de mêm e. E t voilà : la  pluie 
s ’a rrê te  de tom ber !

C’est a u ta n t la  fê te  des paren ts  que 
celle des enfan ts. On p eu t s’en re n 
d re  com pte en voyan t la quadrup le  
rangée  de tê tes qu i se p ressen t dans 
les rues où défile le cortège. Les p a 
ren ts  sa luen t au passage leu rs enfan ts 
endim anchés e t fleuris. Le cortège est 
en tra în é  p a r  de nom breux  corps de 
m usique. Les to u t pe tits  défilen t en 
p rem ie r ; les m aîtresses s’efforcen t de 
les fa ire  m arch er en  ran g  e t au  pas. 
Q u’ils son t m ignons, tous ces bam 
bins ! On en  a p resque la  la rm e à 
l ’oeil ! P u is  les classes m oyennes s’a 
v an cen t dans u n  o rd re  p a rfa it ; les 
gosses ren d en t au  passage leu r sa lu t 
au x  p a ren ts  en  adm iration . Voici les 
« dem oiselles », tou tes fières de leu rs 
belles to ile ttes ; les g rands garçons de 
8° e t 9° années b rillen t, eux, p a r  leu r 
a b sen ce : ils s o n t‘au  C hanet en tra in  
de fa ire  du  t i r  à  l ’arc  e t des courses 
d ’orien tation .

A la  p lace P u ry , le  cortège se d is
loque ; les to u t pe tits  se ren d en t su r 
le  quai O sterw ald  où les m am ans les 
a tten d en t ; les élèves des classes se
condaires e t classiques m on ten t à la  
Collégiale, tand is que les classes p r i
m aires  se ren d en t au tem ple du  Bas. 
N ous les suivons. Les au to rités  p a rti
c ipen t à la  cérém onie. I l y  a là  MM. 
M ay or, D uvanel, e t H. V erdon, conseil
le rs com m unaux ; les rep résen tan ts  de 
la  Com m ission scolaire, pa rm i les
quels nos am is Tschan, N icolier e t 
H ouriet, ainsi q u ’A. Ischer, inspec-

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
BERLINCOURT : V iolent incendie.

— Le ru ra l de  M. P. G isiger, exploité 
p a r  son frè re , M. A. G isiger, à  B er- 
lincourt, a  é té  en tiè rem en t dé tru it, 
a insi que  le  fo in  e t p resque tou tes 
les m achines p a r  un  incendie provoqué 
p a r la  foudre, vendredi.

BONFOL: Fracture du crâne. — M"*
F. M uller, 14 ans, qu i c ircu la it v en 
d red i so ir à  vélom oteur, s ’est je tée  
con tre  une v o itu re  et a  subi u n e  frac 
tu re  d u  crâne. ;

LES BREULEUX: Noyé aux Grisons
— i M. W. Raggl, 23 ans, A utrichien,, 
dom icilié depuis tro is  ans au x  B reu - 
leüx , s ’est noyé p rès de S ain t-M o- 
ritz  où il passa it ses vacances.

<f ii .;•• •' ' - ) • ‘ ;
LES BREULEUX : Contre un arbre.

— L a vo itu re  d ’u n  autom obiliste des 
B reu leux  a h eu rté  u n  a rb re  bo rd an t 
u n  chem in vicinal, h ie r  m atin . E lle a 
é té dém olie. U ne passagère, M mo M. 
F ro idevaux , 52 ans, a  eu une épaule  
frac tu rée .

Délai d’inscription 
pour la publicité TV 1968

2 septembre 1967
Toutes les inscriptions qui nous  seront 
parvenues jusqu 'à  cette date  seront traitées 
sur un pied d'égalité.

Veuillez dem ander les formules d'inscription 
et les Conditions générales pour 1968 
au siège de notre société.

SA pour la publicité à la télévision,
Berne, tél. 031 43 2 2 2 2

GLOVELIER : Vol d’un coffre-fort.
— Des cam brio leurs se son t in tro 
du its  p a r  effrac tion  dans la  fab rique  
P ibor, p rop rié té  de M. P ie rre  B our- 
q u ard , à G lovelier. Les vo leurs on t 
em porté  le co ffre -fo rt d ’u n  poids de 
p rè s  de 200 kilos qu’ils on t abandonné 
défoncé en tre  A ile e t M iécourt. E vi
dem m ent, il é ta it délesté  de son con
tenu , à  savoir quelque 3000 francs. P a r  
chance, le  so ir p récédent, M. B our- 
q u a rd  a v a it re tiré  p a r  p rudence une 
som m e évaluée à  p lusieu rs d izaines 
de m illie rs de francs qu i . rep ré sen ta it 

. la  paye  de ses ouvriers.;! Lès cam brio
leu rs, toutefois, on t com m is des dé
gâts pou r p lusieu rs m illiers de francs. 
I ls  devaien t avo ir opéré en s’em pa
r a n t  d ’une au to  à P o rren tru y , vo itu re  
qu i n ’a pas encore été re trouvée, m ais 
ils on t négligé d ’em porte r des pap ie rs- 
v a leu rs  e t des m ontres.

MOUTIER : M auvaise chute. — En
d escendan t du  tra in , l ’épouse du  chef 
de gare  de S ain t-Jo seph , M mc M ar
g uerite  M eyer, a fa it u n e  chute. Elle 
a dû  recevo ir les soins d ’un  m édecin 
pou r une  double fra c tu re  de la  jam be 
gauche (w)1

teu r. L a cérém onie fu t em bellie de 
chœ urs m agnifiques. Le m essage re li
g ieux fu t d it p a r  le pasteu r de M ont- 
m ollin. M. N. E vard , d irec teu r des 
Ecoles prim aires, prononça une allocu
tion  très écoutée. E t m algré  ce tem ps 
gris, l ’après-m id i, les m ille ré jo u is
sances de la  fê te  ob tin ren t, au  Mail, 
u n  succès com plet. D. L.

APRÈS UN DRAME. — La police 
cherche tou jou rs à iden tifie r l ’hom m e 
d ’une c inquan ta ine  d ’années, m ousta
chu, qu i a é té  happé e t tué su r le 
coup p a r  le  tra in , en tre  N euchâtel et 
Sain t-B iaise.

FILLETTE RENVERSÉE. — La pe
tite  Nicole M aire, 4 ans, qu i s’é ta it 
é lancée im prudem m ent su r la chaus
sée, sam edi, à la  ru e  des Parcs, a été 
renversée  p a r  une vo itu re  e t hosp ita 
lisée.

Chronique neuchâteloise
SAINT-BLAISE : Naufrage. — Au

larg e  de S ain t-B iaise , sam edi, un  pe
t i t  voilier a  chav iré  à la  su ite  d ’un 
coup de jo ran . Les deux  occupants e t 
le  ba teau  on t été ram enés à S a in t- 
B iaise p a r  la  Société de sauvetage du 
B as-L ac.

PESEUX : Cambriolages. — D eux 
com m erces de P eseux  on t reçu la  v i
site  de cam brio leurs, ce w eek-end. 
300 fr. on t d isparu .

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE: 
Brutalité. — U n ag ricu lteu r a tu é  à 
coups de b â to n  u n  p e tit chien qui 
coura it après une poule, sous les yeux 
de son m aître . La Société protectrice  
des an im aux  a porté  p lain te .

NOUVEAU DIRECTEUR A L’ONT.
— Le Com ité de l ’Office neuchâtelo is 
du  tourism e, ap rès avoir reçu  p rès 
de so ixan te  le ttre s  de candida tures 
pou r le poste de d irec teu r qui é ta it 
à repou rvo ir e t les avoir m inu tieu 
sem ent étudiées, a  appelé à  ces fonc
tions M. C laude M ojonnet, dom icilié 
à N euchâtel, qu i e n tre ra  en fonction 
le 15 aoû t 1967.

CHAMP - DU - MOULIN : Noyade
d’une sexagénaire. — H ier, M” e L u - 
thy , h a b ita n t N oiraigue, qu i s’é ta it 
assise-usur-.une. p ie rre  au  m ilieu  de 
l ’A reuse, ën-dessous du  S au t-de-B ro t, 
en ay a n t de  l ’eau  "Jusqu’à  l a ‘ce in ture , 
a  to u t à coup glissé dans la  riv ière . 
On pense q u ’elle a  é té  v ictim e d ’une 
insolation. L a m alheureuse  s ’est 
noyée.

LE LANDERON : Collision. — M. J.
Schw ab, de La N euveville est en tré  
en collision, sam edi so ir p rès du L an - 
deron, avec une vo itu re  pilotée p a r  un 
é tu d ian t français. La m ère e t les deux 
sœ urs de ce d ern ie r on t été blessées. 
L ’autom obiliste neuvevillois a é té sou
m is à  une  prise  de sang. L es dégâts 
aux  deux  véhicules son t im portan ts.

L E S  P R O G R A M M E S  
R A D IO  • T É L É V I S I O N

A la radio
Lundi 17 ju il let  :

SOTTENS. — 16.00, 17.00 M iroir -f lash . 17.05 
P e r s p e c t i v e s .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf. 
18.10 Le m icro  d a n s  la v ie .  19.00 Le miroi r 
d u  m o n d e  19 30 M i l l é s im u s iq u e .  20.00 M a 
g a z i n e  67. 20.20 E n ig m e s  e t  a v e n t u r e s .  21.20 
Le m o n d e  d e  la c h a n s o n .  22.10 Ed i t io n  s p é 
c i a le .  22.30 Inf. 22.35 C in é m a g a z in e .  23.00 La 
m u s i q u e  c o n t e m p o r a i n e  e n  S u i s s e . 23.25 Mi
r o i r - d e r n i è r e

S e c o n d  p rogram m e d e  S ot ten s .  — 18.00 
J e u n e s s e - C l u b . 19.00 Emis. com . 20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e . 20.20 
«Un L a cu s t re  e n  P ie r r e  p o l i e » ,  20.30 C o m p o 
s i t e u r s  f av o r i s .  21.15 Le C h œ u r  d e  la R ad io  
s u i s s e  r o m a n d e .  21.30 R e g a r d s  s u r  le  m o n d e  
c h r é t i e n .  21.45 Du m o n d e  e n t i e r .  22.10 Les 
m i ro i rs  d e  la p e n s é e .  22.30 A c tu a l i t é s  du  
ja zz

BEROMUNSTER. -  16.05 P. Kleckl au  p u 
p i t r e  17 30 P our  l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.20 
D i s q u e s .  19.00 SDorts.  19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t  
d e m a n d é .  21.30 C a u s e r i e - a u d i t i o n .  22.15 Inf. 
22.25 O r c h e s t r e .

Mardi 18 ju illet  :

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

POMMY.SI 
CES CUMULO^ 
SE DÉOJMU^ 
LENT SU(? 
NOUS ON 
EST FAITS! J a ,

[DËPlflISflN- 
,TE PERS- J
kPECTIVE,^
\N'EST-CE 

<PAS?y

--— f j R M R I S  VU e n !  ,

Deux idiots comme p o -
PEYE ET fOMMY QUI PRE; 
FÊRENT RESTE!? SUR UNE
épave et se noyer plu
tôt QUE D'ABANDON- . 
NER UN CHEVAL ! HRIHfl!

(?RPITRlNE,

TERRE
EN

VUE 1

'  HË, POUPA ! Un CANOT A' MOTEUR 
PLEIN H RAS BORD

PIQUE SUR NOUS !

Z'RVONS BE- J 1 ' /

CLIENTS >)
assoiffés

Fai/H î Ot
sraw 3»=  ̂

1358 A  SUIVRE

SOTTENS. — 6.10 Bo n jo u r  à  t o u s l  6.15 Inf. 
6.30, 7.30 Roule z  s u r  l ' o n  7.15 M iro i r -p re m iè re .
8.00, 9.00, 10 00, 11 00, 12.00 M iroi r-f lash.  9.05 
La c l é  d e s  c h a n t s .  1105 S p é c i a l - V a c a n c e s .  
12.05 Car i l lon  d e  midi . 12.35 10... 20... 50... 
1001 12.45 Inf 17 55 «Un Lacus t re  e n  P ie r r e  
p o l ie» ,  f e u i l ' e t o n  13.05 M ard i  l e s  g a r s !  13.15 
Les n o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 M u s i q u e  
s a n s  p a r o l e s  . ou  p r e s q u e .  14.00 15.00 Mi
ro ir - f lash  14.05 Sur v o s  d e u x ,  o r e i l l e s . . .
14.30 F a n ta i s ie  s u r  o n d e s  m o y e n n e s .  15.05 
C o n c e r t  c h e z  soi .

S e c o n d  program m e d e  S otten s.  — 12.00 
M id i -m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf .-f lash à  6.15, 7.00,
9.00, 10.00 11 no, 15.00. 6.20 J o y e u x  réve i l  e n  
m u s iq u e .  7.10 M u s i q u e  b a r o q u e  i t a l i e n n e .
7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 O rch  s y m ph .  d e  
L on d res .  9.05 t e  s a v e z - v o u s  e n c o r e ?  Le sa v ie z -  
v o u s  d é j à ?  10.05 Ens. c h a m p .  11.05 Emis. com .
12.00 Emis, p o u r  la c a m p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 
C o m m e n ta i r e s  13.OU M us.  d e s  G r i s o n s .  13.30 
C o n c e r t .  14 C0 P rem ie r  c o n g r è s  in te rn .  d e  r e 
l i g i e u s e s .  14.30 Trios. 15.05 «A ida», Verdi.

A la TV romande
Lundi 17 ju illet  :

18.45 Bulletin.  19.00 H or izons .  19.25 Trois 
p e t i t s  to u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t  19.30 «Les 
j o y e u x  N a j f r a g é s » ,  f e u i l l e to n .  20.00 Té lé 
jo u rn a l .  20.20 Car re fo u r .  20.30 Tour d e  F rance .
20.40 « M és a l l i an ce » .  S h a w  22.10 Réc ita l du  
g u i t a r i s t e  A n d r è s  S e g o v ia .  22.50 T é lé jo u rn a l .

A la TV française
lu n d i  17 juillet :

Ire  ch a în e .  — 16.00 Tour  d e  F rance . 18.30 
D i te s-m oi ,  m o n s ' e u r l  19.05 J e u x  d e  m o t s .  
19.25 « Rue b a r r é e » ,  f e u i l l e to n  19.40, 20.00 
A c tu a l i t é s  20.30 Tour d e  F rance . 20.40 G a la .
21.40 L 'H omme à ' a  Ro lls  22.30 Le d e r n i e r  
m a t in  23.U0 A c tu a l i t é s .

2 e  c h a în e  — 19 55 A c tu a l i t é s .  20.05 « Mali- 
c a n  P è r e  e t  Ris» , f e u i l l e to n .  20.40 La 5e  C o 
lo n n e .  22.10 Une P e t i t e  Ville.

Mardi 18 juillet :

1re ch a în e .  -  Le G ai  C h ev a l ie r .  13.00 A c
t u a l i t é s .  15.00 Tour d e  F rance .
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Newark: Une véritable insurrection
Le calme revient après cinq jours sanglants

De violentes averses ont refroidi, 
dimanche, l ’ardeur combattive des 
ém eutiers du ghetto noir de Newark 
après quatre journées consécutives 
d ’insurrection au cours desquelles 23 
personnes ont été tuées, 1100 blessées 
et 1600 arrêtées, et qui ont causé 
pour au moins 5 millions de dollars

• de dégâts.
Q uant au bilan moral, il est im pos

sible à évaluer, mais si l’on en juge 
par l’atm osphère régnant dimanche 
soir à Newark et dans les villes qui 
l'entourent, le moins que l’on puisse 
dire, c’est qu’elle est tendue, et que 
Newark n ’oubliera pas ces nuits de 
ju illet 1967. Newark figurait sur la 
liste des dix villes où le pasteur noir 
M artin L uther King avait prévu des 
émeutes. Le gouverneur du New Je r 
sey, M. Hughes, a déclaré dimanche 
à la télévision « qu’un groupe subver
sif e t criminel » de tireurs organisés 
cherchait à en tretenir la rébellion et 
que les 5000 hommes de la garde 
nationale resteraient sur place jus
qu’à ce que l ’ordre soit rétabli.

Les leaders des trois organisations 
pour l’égalité des droits civiques ont 
demandé au gouverneur Hughes de

retire r la garde nationale « pour ra 
m ener l’ordre ». « Les vrais agita
teurs venus de l’extérieur sont les sol
dats et la police de l’E tat » ont-ils 
dit. Pour eux, les Blancs qui ignorent 
la misère des Noirs sont les vrais 
responsables de l’émeute, ici et ail
leurs. E t ils ont demandé que la ville 
commence imm édiatement à cons
tru ire  de nouvelles écoles, de nouveaux 
hôpitaux et que les Noirs se voient 
offrir des emplois qui leur sont jus
qu’à présent refusés.

Pour le moment, M. Hughes a dé
cidé que le couvre-feu resterait en 
vigueur, que les magasins seraient 
fermés lundi à l’exception des phar
macies et des supermarohés, et que 
les bars et m archands de whisky ne 
rouvriraient pas jusqu’à nouvel or
dre.

Aux dernières nouvelles, l’émeute 
sem blerait se déplacer à Plainsfield, 
à  25 km. de Newark, où h ier soir, 
plusieurs bandes composées d’une 
vingtaine de jeunes Noirs ont en tre
pris de piller des magasins et ont 
tué un policier. Des renforts ont été 
réclamés.

ETATS-UNIS: Paralysie ferroviaire
L’ensemble des Etats-Unis est su r le 

point d’être paralysé par une grève 
générale des chemins de fer, lundi 
matin. Seul le sud-ouest n ’est pas en
core atteint. La grève qui devrait être 
totale lundi freinera la  vie économi
que du pays, arrê te ra  les envois de 
m atériel de guerre au Vietnam et 
créera à New York et Chicago notam 
m ent des embouteillages monstres 
quand les banlieusards se rendront au 
travail en voiture au lieu de prendre 
le train. Dimanche soir, la p lupart 
des réseaux avaient déjà arrêté ou ra 
lenti leur trafic de voyageurs et de 
marchandises.

Les chefs des deux grands partis 
ont promis dimanche soir au prési
dent Johnson d ’adopter avant lundi 
soir une loi ordonnant un m oratoire 
de 90 jours et prévoyant un règlem ent 
obligatoire des revendications des syn
dicats si un accord n ’est pas intervenu 
à l ’expiration des 90 jours. Les syn- 
cats acceptent le m oratoire de 90 
jours proposé par le Congrès, mais ils 
refusent le règlem ent obligatoire au 
cas où il n ’y aurait pas d ’accord à la 
fin des 90 jours. Cette mesure, si le 
Congrès l’adopte, pourra it durcir la 
résistance des syndicats et prolonger 
la  grève.

INDE: <Liquidation> des bases communistes
. « «r- : s u r i r a f t  • ***%«% HtfiaiflM’iirV Auv* « t-an-«■“ * r l j i r s i r t r i ç u - *  M  f

Calcutta. — Les principales ba
ses communistes pro-chinoises ont été 
liquidées et « le m ythe deg zones libres 
est m ort » à la suite des opérations 
déclenchées il y a une semaine par la 
police dans la région de Naxalbari, à 
près de 400 km. de Calcutta, a annoncé 
le chef de la police du district de 
Darjeeling. D’im portantes quantités

ÏTU *  s* A » f f  r tl i
d ’armes, des brochures et des docu
m ents du P. C. chinois ainsi que des 
portraits de Mao Tsé-toung ont été 
saisis dans les repaires deg rebelles. 
La police poursuit ses recherches dans 
les forêta et les plantations de thé 
voisines, où se dissim uleraient les 
chefs de la rebellion.

Nigeria: Les <fédéraux> reprendraient le dessus
Le quartier général de l’arm ée fédé

rale nigérienne, à Lagos, a annoncé 
samedi que les troupes fédérales 
avaient prig la ville .universitaire de 
Nsukka, à 65 km. de Enugu. Les 
troupes du chef de la province orien
tale, le colonel Ojukwu, se sont re ti
rées au sud de la ville. A Lagos, on 
considérait Nsukka comme le cœur de 
la « rebellion », qui a entraîné la sé
cession du 30 mai dernier. Les trou

pes fédérales auraient en outre avancé 
dans la région de Ogoja, au nord de 
la province orientale, e t s’employe- 
raient à éviter des heurts entre Ibo et 
Ekoi, deux tribus rivales.

Hier, pour la quatrièm e journée con
sécutive, la radio d ’Enugu, capitale du 
Biafra, captée à Cotonou n ’a diffusé 
aucun communiqué sur le déroule
m ent des combats en tre troupes nigé
riennes et biafraises.

Premiers témoignages sur le Congo
Cinq journalistes belges, du petit 

groupe retenu à Kisangani par les 
m ercenaires, sont arrivés à Bruxelles 
h ier après midi venant de Kinshasa, 
à bord d’un avion de la Sabena. Tous 
étaient en bonne santé.

Arrivés à Kisangani le 5 juillet, les 
journalistes n ’ont pas assisté au coup 
de main des m ercenaires mais ils ont 
pu leur parler. Ils gardent la prim eur 
des informations recueillies pour leurs 
journaux respectifs. Ils ont cependant 
confié quelques-unes de leurs im pres
sions à leurs confrères de Kinshasa. Il 
en ressort que :

— L’armée nationale congolaise s’est 
bien Lattue en face des mercenaires.
Ce témoignage est considéré comme 
im portant car le bruit courait que l’a r
mée nationale congolaise était incapa
ble de soutenir un combat sérieux 
sans l’aide de mercenaires.

y  ■

— Les m ercenaires étaient «Tshom- 
bistes ». Ce point aussi est im por
tant, estim ent les observateurs. En ef
fet, des bruits divers avaient couru 
sur les mobiles des mercenaires. Selon 
l ’un de ces bruits, les m ercenaires au
raient fa it leur coup pour s’em parer 
d ’argent. Des récits des journalistes et 
des réfugiés, il ressort que les m er
cenaires ont bien pris l’argent qui se 
trouvait à la banque du Congo à 
Kisangani. Mais leur principal mobile 
était de ram ener au pouvoir Moïse 
Tshombé.

D’autre part, le représentant à Al
ger de M ' Floriot, défenseur de Moïse 
Tschombé, a déclaré samedi que la 
H aute Cour de justice algérienne était 
en possession d ’une demande d’ex tra
dition formulée par les autorités de 
Kinshasa. La cour de justice prendra 
sa décision vraisem blablem ent la se
maine prochaine.

Gros revers américains au Vietnam
L’activité m ilitaire au Vietnam est à nouveau au prem ier plan de l’actualité 

avec la spectaculaire action menée par le Vietcong, dans la nuit de vendredi à 
samedi, contre Danang, la  plus puissante base am éricaine du Vietnam* qui a 
subi l’attaque la plus m eurtrière depuis le début de la guerre. De nom breux 
avions et une grande partie des installations ont été détruits. Il y a plusieurs 
morts et blessés.

T S C H O M B É  ET S A  P R E S S E
Qu’on laisse donc le gaillard en 

paix, n ’importe où, mais sous bonne 
garde, avec juste de quoi vivre. Et 
que ses biens et avoirs soient resti
tués au pays d’où ils viennent! Nous 
l’avons jugé dès 1960, à la Table 
ronde, sur sa dégaine, sa docilité, sa 
m anière de bluffer.

M aintenant,: il serait stupide d ’en 
faire un m artyr.

Beaucoup plus que le sort de 
Tschombé noüs nous préoccupe celui 
de n ’im porte lequel des milliers de 
Belges q u i : travaillent au Congo et 
ne créent pas de difficultés au gou
vernem ent qui a garanti leur sécurité.

Q uant à la  péripétie algérienne...
Le gouvernement d’Alger a publié, 

à la fin  de la semaine dernière, un 
communiqué dont certains passages 
n ’ont peut-être pas assez retenu l ’a t
tention de nos journaux et périodi
ques les plus soucieux des intérêts du 
grotesque qui fu t placé à la direction 
du K atanga en sécession, puis de tout 
le Congo.

Ne fût-ce que pour l’honneur du 
métier, ne doit-on pas relever, dans 
le communiqué en question, des indi
cations comme celles-ci, concernant 
le sieur Hambursin, acolyte de 
Tschombé: '

« Il a financé • une campagne de 
presse pour le retour de Tschombé 
au pouvoir. L’opération aurait coûté 
12 millions de francs belges. » Le com
m uniqué ajoute que six autres m il

lions auraient servi au recrutem ent 
de mercenaires.

Bien que 12 millions ne soient 
qu’une paille, si l’on s’en rapporte à 
d’autres opérations également chif
frées, la campagne de presse ne nous 
intéresse pas moins que le recrute
ment.

* » »

Une campagne de presse se con
çoit de plusieurs façons.

Le « m anager » peut commanditer 
un hebdomadaire.

Il peut acheter à term e les services 
d ’un ou plusieurs directeurs de jour
naux.

Il peut, à l’insu des directeurs, arro
ser des créatures dans telle ou telle 
rédaction.

Il fau t espérer que les autorités 
algériennes recueilleront des préci
sions — de noms, de dates, de jour
naux — et qu’elles ne les garderont 
pas pour elles. Il y a des coups de 
torchon utiles à la salubrité publique. 
L ’aventure Tschombé, quelles qu’en 
soient les suites, peut avoir cet effet.

On n ’aura pas la naïveté de croire 
que l’opinion belge serait violemment 
émue si elle apprenait que certains 
louangeurs du protégé des compa
gnies se sont largem ent fa it graisser 
la  patte. Il suffit de les lire pour 
être  fixé. Il en est dont le style sue 
la vénalité.

Les gens s’en doutent, mais ils s’en 
moquent.

Qu’on ne se fasse donc pas d’illu

sion. Il serait prouvé, noir sur blanc, 
que telle petite gouape du journalisme 
m arron ém argeait au pécule katan- 
gais ou congolais de Tschombé: « Où 
est le mal? dem anderait plus d’un 
porteur de titres. N’a-t-il pas droit à 
son pourboire? »

*  *  *

Il n ’empêche que le souvenir du 
tracassant retour de Tschombé dans 
la capitale congolaise, il y a exacte
m ent trois ans, n ’est pas tout à fait 
oublié de ceux qui n ’ont jam ais pris 
le drôle au sérieux. Là-bas, ce fu t le 
triom phe du charlatanism e; ici, la 
satisfaction rutilante, e t à peu près 
générale. Ici et là, bientôt une nou
velle escalade dans la corruption.

Tous les huit jours, Tschombé pa
raissait sur l’écran, acclamé par d’in
nombrables pauvres Noirs qui criaient: 
« I l nous apporte du pain!» En Bel
gique, que d’hommes réputés sérieux 
m ettaient en lui tout l’espoir des dé
tenteurs de titres! « Attendons la fin », 
disions-nous.

On ne souhaite pas de mal au pri
sonnier de M. Boumedienne. Mais il 
semble qu’en tout cas, cette fois, son 
rôle politique touche à sa fin.

Il est donc grand temps de con
naître  au moins quelques-uns de ceux 
qui fu ren t des tschombistes à gages. 
Qu’ils se rassurent, on ne demandera 
pas leur extradition. Et le mépris 
est une sanction qui ne les touche 
guère. V. L.

(Tiré du « Peuple » de Bruxelles.)

Cessez-le-feu sur le canal de Suez
Des tergiversations retardent l’installation des observateurs de l ’ONU

Un calme précaire régnait, dim an
che, à la suite du ceâsez-le-feu in ter
venu à zéro heure, rapportent des 
témoins oculaires de retour de la  zone 
du canal, où un petit groupe d’obser
vateurs m ilitaires de l’ONU sont a rri
vés dans l’après-m idi de samedi. Leur 
arrivée à El K antara coïncidait avec 
les combats les plus violents depuis 
la  fin officielle de la guerre dans la 
région le 8 juin.

«D e nouveaux entretiens entre 
Egyptiens et Israéliens sont nécessai
res avant l’installation des postes d’ob
servation de l’ONU sur les deux rives 
du canal de Süefc. Cela pourrait re
ta rder d 'un jour ou deux l’entrée en 
fonction des observateurs » a déclaré 
dimanche M. Grand, porte-parole de 
l ’ONU, de retour du Caire.

Les chefs d’E tat de la RAU, de 
l ’Algérie, de l’Irak, de la Syrie et du

au cours de leurs conversations, « la 
situation actuelle, ainsi que l’action 
commune à entreprendre à la suite de 
l ’agression commise contre le peuple 
arabe par Israël et à laquelle ont par
ticipé les forces de l’impérialisme amé
ricain et britannique ». Les présidents 
« se sont mis d’accord pour prendre 
les mesures efficaces qui s’imposent 
en vue d’effacer les traces de l’agres
sion sioniste et impérialiste contre le 
peuple arabe ». « Ils se sont mis; d’ac
cord également sur la nécessité de 
définir les relations des pays e t des 
peuples arabes avec les pays étran 
gers à la lumière de la  position prise 
par ces derniers à l’égard de l’agres
sion et de ses conséquences». ? ; ;,: 

Enfin, ils ont accepté une proposi
tion du président soudanais en faveur 
d ’une prochaine réunion à Khartoum  
des m inistres arabes des Affaires 
étrangères.

L’Egypte entend se réserver le con
trôle exclusif de la navigation sur le 
canal de Suez, a confirmé M. Gohar, 
sous-secrétaire égyptien aux Affaires 
étrangères, dans un entretien qu’il a 
eu avec le général Odd Bull, chef des 
observateurs de l’ONU, affirm ant que 
toute tentative israélienne de faire pa
trouiller des embarcations sur le canal 
de Suez, serait considérée comme une 
violation du cessez-le-feu.

Israël n ’acceptera pas la prétention 
égyptienne, affirm ait-on, hier soir, 
dans les milieux politiques de Tel- 
Aviv.   - .................

Cinquante familles arabes, les p re
mières à revenir de Jordanie sur la 
rive occidentale du Jourdain tenue par 
les Israéliens, franchiront le pont Al- 
lenby, à Jéricho, mardi, annonce-t-on 
dimanche soir à Jérusalem.

ElV QUELQUES LIGNES
9  HONG-KONG. — Cinq cents per
sonnes ont été arrêtées par la  police 
au cours de trois grandes rafles au 
siège d’organisations progressistes à 
Kowloon et dans le quartier de Shau- 
kiwan, à la pointe de l’île de Hong- 
Kong. L’arrestation de 230 d’entre 
elles a été maintenue. D’im portantes 
quantités d’armes, de « cocktails Mo- 
lotov » de bouteilles d’acides ont été 
saisies. Les organisations de gauche 
ont lancé un appel à la  lu tte armée 
contre les Britanniques et pour une 
grève de la faim.
•  ATHÈNES. —  M. Averof, ancien 
m inistre des affaires étrangères du 
Gouvernem ent Caramanlis, aurait été 
remis en liberté.
Q  PARIS. — Le général et M "' de 
Gaulle ont quitté la France à destina
tion des îles Saint-P ierre et Mique- 
lon et du Canada, par bateau.
•  LONDRES. — On a brûlé beaucoup 
d ’encens, hier après midi, à Hyde 
Park, où quelque 3000 « hippies » des 
deux sexes, reconnaissables à leurs 
accoutrements pittoresques et aux 
fleurs dont ils s’étaient orné les che
veux, ont tenu une réunion « psyché
délique » au son des cithares in 
diennes pour réclam er la législation 
de la m arijuana et saluer le « pape » 
des adeptes de l’extase par la drogue, 
l’Américain Ginsberg.
•  PASADENA. — Tout contact a été 
perdu dimanche soir par le centre de 
contrôle de Pasadena avec l’engin 
d’exploration lunaire « Surveyor 4 », 
quelques secondes avant le moment 
où il devait se poser. Les techniciens 
n ’excluent pas que l’engin se soit posé 
norm alem ent mais, disent-ils, il fau
d rait que le contact soit rétabli pour 
en être sûr.
•  CIVITAVECCHIA M. H. Toluz- 
zi, 45 ans, de nationalité suisse, pho
tographe, a été sauvé après avoir 
vécu six jours comme naufragé dans 
la mer Tyrrhénienne entre l’Italie et 
la Corse.

•  BRUXELLES. — L’organisation ré 
gionale européenne de la Confédéra
tion internationale des syndicats li
bres (CISL) a invité le Conseil de 
l’Europe à suspendre le droit de re 
présentation de la grève au sein de 
l’assemblée consultative du conseil, 
comme il est prévu dans les cas de 
pays ne respectant pas effectivement 
la Convention européenne des droits 
de l’homme.
•  SÉOUL. — Trois soldats am éri
cains ont été tués avant l’aube hier 
m atin au cours de l’attaque par des 
Nord-Coréens d’un avant-poste à la 
frontière des deux Corées.
•  LA PAZ. — Une crise politique a 
éclaté, samedi, en Bolivie où deux p a r
tis ont retiré leur appui au « Front 
de la révolution bolivienne » qui sou
tien t le gouvernement. Ces deux p ar
tis sont le « P arti révolutionnaire au 
thentique » et le P arti social-démo- 
crate.
•  LONDRES. — Lord Alport, envoyé 
par le Gouvernem ent britannique il y 
a trois semaines en Rhodésie pour 
sonder les possibilités d ’une reprise 
du dialogue Salisbury—Londres, est 
rentré, hier, dans la capitale b ritan 
nique et a déclaré qu’à son avis la 
m ajorité des Rhodésiens de souche 
européenne désiraient un règlement 
négocié avec la Grande-Bretagne.
•  BRUXELLES. — Les entretiens que 
lord Chalfont, chargé par le Gouver
nem ent Wilson des négociations CEE- 
Grande-Bretagne, a eus à Bruxelles 
tan t avec le Gouvernem ent belge 
qu’avec les institutions communau
taires, se sont term inés vendredi soir.
•  DJIBOUTI. — Le plus grand parti 
de l’opposition de la Côte française 
des Afar et des Assa — l’ancienne 
Somalie française — a été interdit par 
décret. Le « parti du mouvement po
pulaire », lors de la consultation po
pulaire de mars dernier, s’était pro
noncé résolum ent pour l’indépendance 
de la Somalie française.

•  NARBONNE. — Un millier d’hec
tares de plantations de pins ont été 
ravagés par le feu dimanche dans les 
Corbières, contrefort des Pyrénées 
françaises, situé non loin de Nar- 
bonne.
0  ALGER. — Le Gouvernement con
golais a présenté des excuses « à tous 
les pays arabes frères » pour l’absten
tion du Congo-Kinshasa dans le vote, 
à l’ONU, de la résolution pakistanaise 
sur Jérusalem , a annoncé samedi 
soir le ministre d’E tat congolais. Le 
m inistre a annoncé que le délégué 
perm anent du Congo-Kinshasa à 
l’ONU, avait été rappelé à Kinshasa 
par le président Mobutu « pour s’ex
pliquer sur cet acte de trahison ». 
9  GENÈVE. — La délégation du Co
mité international de la Croix-Rouge 
à Kisangani estime avoir réussi à 
évacuer de la ville tous les blessés, 
toutes les femmes et tous les enfants, 
ainsi que quelques vieillards et m a
lades.
•  RANGOUNE. — Le ministère de 
l’éducation de la Birmanie a annoncé 
dimanche la réouverture pour le 24 
juillet des universités, des collèges et 
des écoles, fermés depuis trois jours 
à la suite des incidents sino-birmans. 
P ar contre, 31 écoles, où dominent les 
élèves chinois dem eurent fermées.
•  JAY. — Un incendie qui a ravagé 
dans la nuit de dimanche à lundi le 
camp de prisonniers de Jay  (Californie) 
a fait 37 morts et 6 blessés. On ignore 
le sort des 35 autres prisonniers. Il est 
possible que nombre d’entre eux aient 
profité de la panique pour prendre 
la fuite. La cause et les circons
tances de l’incendie n ’ont pas encore 
été établies.
•  VATICAN. — Le pape Paul VI se 
rendra, les 25 et 26 juillet, en Turquie.
•  MANILLE. Le Gouvernement phi
lippin dem andera au Parlem ent le 
maintien de l’assistance non-m ilitaire 
accordée au Vietnam du Sud sous la 
forme d’un bataillon de techniciens 
et d ’équipes médicales, a déclaré le 
président Marcos, à son retour à Ma
nille après une visite-surprise à Sai
gon.




